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au il paroijfoit deux imprimés fous 
leur nom , dont, /’ un étoit intitulé : 
Compliment inéfpéré des Sar- 
céllois à Monfeigneur l’Arche- 
vêque de Paris, au fujet des Mi- 
racles : Et l’autre -, Les très-hum- 
bles de très - refpeètueufes Re- 
montrances desHabitans du vil- 
lage de Sarcelles au Roy , au fii-* 
jet des Affaires préfentes du Par- 
lement de Paris , Ôcc. firent courir 
P Averti ffement fuivant , pour défi- 
avouer ces deux Pièces : Et com- 
me cet Avertijfement a été goûté 
du Public , & au il P* même re- 
cherché avec empré ffement , nous 
avons crû lui faire plaifir de le lui 
donner ici. 
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AVIS AU PUBLIC 


T>é la part des Habit ans de Sarcelles: 

i 

C Laude Fétu notre biau - frère 
viant de nous luire une çar- 
taine intitulation qui porte : Très-' 
humbles & très -refbe ffueu fes Remon- 
trances des Habitans du F Mage de 
Sarcelles au Roy r . au fu jet des af- 
faires y &c. Et pis core un autre qui' 
chante : Compliment inéfperé. « . . Je 
fons tomber de notre haut en voyant: 
que des gens fegarmentont de nous 
faire parier , quand je ne longeons- 
à rian. Il eft bian vray que j’ons 
fait troüas Complimens à Monlî- 
gneur de Ventremille> mais itan 
ceft tout.. Il eft bian vray core que 
j’ons intention d’aller , & que j’irons* 
Guieu aidant, à Varfailies, pour 
ayoüar l’honneur d’ôter notre Cha- 
pian à notre bon Roy , mais jarni je 
nous baillerons bian de garde dç ly 

Aij. 
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parler comme ces gens-là Iy par- 
iom : c’ell: une honte. Morguié faut 
que ce l'oit queuques molotrus de 
Payfans, dequeuque méchant Ha- 
311 ia u du côté: de lie Brie-Poiiil- 
leufe , qu’ont voulu nous contrefai- 
re 5 mais jarniguié ce font des mal- 
cmbouchez } qui feriont plus mieux 
de fe mêler de parler à leux Bœufs, • 
que de vouloüar parlera un Roy , 

& à un Roy comme le nôtre. 

Je prions ceux qu’auront aïeu la 
fimplélTe de bouter leur argent à ces 
deux vilaines moûlations-ià , & la 
patience de les luire, de ne pas 
croire qu’allés venont de nous* Les 
gens élpritez voüaront bian en les 
récomparant aveuc les nôtres , que 
je ne fons pas capables de parler fi • 
peu réfpéftueufement devant notre 
bon Roy , ni de ly dire des chofes h 
grolîîerement plates. 
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DE ; SÀRCE’LLES 
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AV LECTEVR. 
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‘V '/’EIà, ami Luifeur , ce qui 
\ s’appelle, notre Harangué ad 
Roy. A lie eft bonne, ou aile ne vaut 
guère , mais 'taile quaile eft, aile 
viant véritablement de notre eftoc, 
& non pas fte çartaine moûlation. 
qu’a paru igna queuques deux ou 
troüas moiias. Je n’ons garde pour 
ça de vouloiiar prifer la nôtre. Fau- 
droit être de Grands jene fçai qui , 
& avoüar bian de l’orgiieilleufeté. 
Si les plus grands Efprits font bian 
empêchez /quand ils voulont faire 
queuque chofe pour notre bon Roy, 
comment notai, qui n’ons point com~ 

A * * • 
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me eux, ce qui s’appelle la Ieélirre^ 
en ^main , je pourrions-t-ils : faire 
queuque chofe qui fut daigne de Iy ? 
Mais tout du moins je ne ly parlons 
pas aveuc une fi talle inrévérence > 

& je ne pardons pasde çefpe&devant 
ly , comme faifonc ceux qiVavonn 
enraimé fie moûlariondà ,ren ly 
adréïïant des paroles qui . bléfiont 
l’honnefié^ & la- bianfeïance *,& que . ' 
je ne voudrins pas pernoncer en de- 
y.ifant entre nous $ ça. qui fç voüarra. 
en nous luifanc.. , : .> 1 • 

• _»« • • * i I / 

Te n aurions pas, aieu le petit mot 

V i- - r * “ J , < •' . r “ , r . 

a dire j fi cesgens-Iaayiont parle en 

leux nom, & qu’ils.îe fufiiont bail- 

. * ' 1 . • f ■ 1 ' * 

lez pour ce qu’ils Xonc.. Quand ça 
qu’efi comme ça, chacun efi lpïian: 
gé , ou; blâmé .parguié félon qu’il 
a. bian ou mal fait jamais morguié 
ça nous a tint rudement au. cœur , 

’ ' ! i, ' J - tK »• I 

voyez - vous, quand j ons vu qu iis . 
fe vantionç d’être nous , tandis que 
je ne fçavons tant feulement pasd’ofi 
qu’ils font, Ils .a v.ont aieti l’imparti- 
pence de nous voler notre nom ) 8c 

" - - ’ l ' * £ * W - s. ’ ~j. -s . j 
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©fl place ils nous avont baillé Ieu.v 
ouvrage., parce qu’ils n’enfçaviont 
que Faire. Ça qu’eft-il biau encre . 
nous ? Paifanguié , comme die l'au- 
tre, qu’a fait les enfans les barce. Je 
î^e baillons point nos enfans à d’au- 
tres, mais je n’ayons que Faire nan ; 
plus^derceux.de nos voifins. 

. . Faut vous dire que juftement 8c à 
point dans ce tems-là, j étions après 
à étudier notre alleçon , pour aller 
faire.la révérence à notre bon Roy 
8c s’en, a qualîment rian fallu , en: 
voyant ça , que je n’ayons jetté le. 
manche après la coignée , 8c que. je; 
li’ayons tout lailïë-là j mais ça nous- 
a un petit brin r.eb.outé le cœur au. - 
ventre, quand j’ons vû que les corn 
noilïeux.a.viont bian Fçû dire que ces- * 
gens- là netiont pas. nous , & qu’an* ' 
avoit bian fçû. dans le monde faire, 
la.difçarnation de nocre magniére 
d’aveuc la leur. Mais en velâ quatre* 
fois plus qu’il n’en.Fa ut fus unemou* 
lation quj n’auroit Jamais dû être 
moulée, 8c qui ne lauroic jamaiséc©* - 
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il le ClaudeFetu de ces gensd à avoir 
été un Claude Fétu comme il faut. : 

Le nôtre , qu’eft notre biau-frere , 
nous venit dire l’autre jour,qu’igna- 
voit des gens par le monde qu’étionc 
tout ébouriffez contre nous > & qui 
difîont de quoi que je nousgarmen- 
tions de parler fus les affaires du 
tems > que je ferions bian plus mieux 
de dire notre Chapelet , & de laifïer 
la fufée à démêler aux Doêleurs , & 
à les ceux qui fçavont luire dans le 
latin : qu’igna tant de biaux livres 
moûlez dans la parfe&ion , là où 
qu’an peu apprendre ce qu’il faut 
croire dans toutes ces affaires-ci , 
fans qu’an nous voye itou nous in- 
ge'gnier d’écrire fus des chofes qui 
furpalTont notre capableté. 

Je portons , an peut dire , grand 
honneur & révérence aux honnêtes 
parfonnes qui difont ça , mais je ne 
îons pourtant pas tout à fait , ce qui 
s’appélle bian battus de leux rai- 
fons , & là-deffus j’ons à dire. 

• i°. Que ça n eft point auideffus' 
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de notre capableté de voüar ce que 
je voyons , pifque je le voyons j or 
je voyons que le bon Guieinëc l’Egli* 
fe font abandonnez par qu à fi ment 
tout le monde i que les bons Sarvi- 
teurs de Guieu font chafïez , empri- 
fonnez , excommegniez , &c. Que 
les ceux qu’an parfécute comme ça, 
font les ceux qu’il faut croire , pif— 
qu’ils n’enfeignont que ce que M. 
Paris a fait & enfeigné : que ce que 
M. Paris a fait , eft ce qu’il faut fai- 
re , pifqu’en le faifant il eft devenu 
Saint : qu’il eft Saint , pifqu’il fait 
des miracles : qu’il fait des miracles, 
pifque je les ons vûs > & ces miracles 
font bian çârtains, quand ce ne feroit 
que parce que M. Ventremille ne 
veut pas Iesexamainer, maugré tou- 
tes les femonces que ly en avont 
faites Meflieux les Curez de Paris, 
parce qu’il fçait bian morguié que 
s’il les examainoit, il feroit contraint 
de*voiiar clar j & c’eft ce qu’il ne 
veut pas. Il reflemble , voyez-vous, 
à de çartains aveugles qu’igna dans 


r io } 

les Q.uinze-Vingts, qui feriont bian.. 
fâchez den’être pas aveugles , par- 
ce que leux avengletéeft leux gagne» 
pain , & que s’ils n’étoint plus aveu- 
gles , ils ne fçauriont plus qu’eu mé- 
quier faire. . 

z°. Je fçavons bian qù’igna-de^ 
biaux. Livres qui difont à marveille 
tout ce que faut fçavoiiar pour ne 
pas écouter tous ces afFronteuxd’H- 
vêques, & d’Egliliers qui fe pardont, 
& qui voulontpardre les autres. No- 
tre biait-frére nous lésa lus, & c’eft 
dans ces; Livres - là que j’ons ap-* 
prins.cé que je. fçavons j mais tout 
le monde n’eft pas d’himeur de les 
luire. Gna des gens qui ne luiriont. 
jamais,. s’ils ne trouviont en luifant. 
qüeuques gaufferies par ci-par-Ià>- 
pour les mettre en goût, ou queu- 
chofe enfin qui les falfe rire j & c’eft. 
juftemene ce que faic notre bara— 
goiiinage; An dit qu’il fait rire les. 
gens les plus efpritez , & comme ça 
ils apprenont en riant ce que j’ons 
âpprins bian ferieufement. Gn’ena,. 
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d’autres qu’a vont fans fin & fans re- 
lâche le nez dans la lecture , qu’en 
pardont par magniere de *dire , le 
boire & le manger, iôc .qu’a vont 
la maine toute renfrongnée à force 
de luire & d’écrire. Hé bian ! en 
iuifanc nos-Harangues, çatleux fart 
de délaflement >ça les ragaillardit, 
& ils retornont après. ça à l'ouvrage, 
comme un Cheval retorne à la cha- 
rue, quand an l’a laide un petit brin 
gambader au mitan d’un Pré. Et 
pis ils font bian aife itou de voüar 
que leux biaux Ecrits portont du 
fruit jufque dans les Villages. Gna 
core une chofe à confidérer, & qu’elt 
la plus principale j c’eft que ça fart 
à confondre les Annemis de la veri-. 
té : car iïde.chetifs Pay fans comme 
nous autres , font capables de les 
battre en rüaine., &c de leux faire 
voüar leux bec . jaune , faut que 
leux caufe foit bian mauvaife. Ils 
devrint être bian ahontis de fe voüar 


repouflez par des gens comme nous* 
de a,uçre chofe à &ou$ 
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oppofer, finon des menfonges atro- 
ces , ou de mauvaifes Comédies qui 
ne faifont rire que les Libardns , & 
dans lefquèulles ign’auroit pas le 
mot pour rire , fi gn’avoitpoint d’im- 
pieté. 

3°. Quant pour à l’égard, de ce 
que je ferions mieux de dire notre 
Chapelet , & de laifler la fufée à 
démêler aux Docteurs , & à les ceux 
qui fça vont luire dans le Latin : Hé/ 
parguié ! i’unn’empêche pas l’autre. 
S.ans reproche au bon Guieu , & à la 
bonne Vierge ; je tâchons de dire 
de notre mieux notre patinôtre le 
foüar & le matin, & par ci-par-là 
itou notre Chapelet, 8c pis queuques 
autres çartaines Prières . que j’ons 
apprins par cœur , & qui font mou- 
lées dans de biaux Livres 5 mais 
palfànguié ça n’empêche pas que je 
ne nous garmentions itou un petit 
brin des Affaires. AUes font d’une fi 
tallement grande :conféquence , 
qu’igna ne fi grand ne fi petit , qui 
r - j» - « part , & 
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•de fotiquiendre le parti de la vérité 
chacun en fa magniere, & félonie 
petit entregent que le bon Guieu Iy 
a donné : ailes font .fi étendues , 
qu’igna de la befogne pour tout le 
monde ; &. pis enfin j’ons tourjours 
oiii dire , qu’en toutes choses un pe- 
tit brin d’aide ne nuit point.. Oh 
mais! c’eft aux Doéleux à faire ft’of- 
fice-là ? d’accord. Mais fi une par- 
tie des Bargers étoit égorgée ou éf- 
tropiée, Si que l’autre partie s’en- 
tendît aveuc les Loups , Faudroic il 
que les Troupiaux fe laifîiffiont man- 
der la kine fus le dos , par faute de 
fe défendre , s’ils le pouviont faire , 
fous l’ombre que c’efi aux Bargers 
à faire ft’office-là / Ou fi la plupart 
des Gardes de notre bon R.oy avion c 
été malheureufement tuez ou faits 
Prifogniers , &'que les autres l’euf- 
iiont parfidieufement abandonné; 
faudroic-ii que les fimples Soudars 
l’abandonniflionc itou , plutôt que 
d’approcher fa Sacrée Parfonne , Sc 
de la garder, fous l’ombre que c’efl 
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d de plus gros Monfieux qu eux â- 
avoüar ft’honneur-IàîC’elt tout fia 
comme, notre cher ami Luifeur. 
Gna point de régie fans excepta-, 
tion.J’aurions bian des affaires à 
vous dire fus ft’arricle-là, mais j’ap- 
préhiandonsde vous ennuyer. Ima- 
ginez-vous tout ce que je pourrions 
vous dire , & prenez que je vous - 
Tayons dit , Ditton puta j & qui plus 
eft , fi tout ce que je venons de vous 
dire ne vous duitpas, prenez que 

je n’ayons rian dit. Aguieu. | 

. / 

• « 
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H ARA NGV E 

* » * • 

Des Habitans de la ParoiÆe 

• ♦ 

DE SaRCE’LL ES, 

AV ROY. 


P Ar la marguié, Notre bon Maître 3 - 
Je fons bian hardis de paraître 
Devant un Ci grand Roy que vous ! ' 

J e fçavons que c'eft pas à nous » 

Chétifs Payfans de Village, \ 

Aveuc notre baragoüinage , 

A nous garmenter nullement ~ 
D'ouvrir la bouche feulement 
Devant la Majefté Royale. 

- Faudroit une langue plus balle 
Que celle de ces biaux Difeux».. 

Et de ces habiles Plaideux , 

Pour parler aveuc bianfeïance 
• En votre Royale préfence : 

Mais que faire , notre bon Roy ? 

Bian fouvent , par la tâtigoy , 

Quand vous avez par les Montagnes», 
Par les For eft s les Campagnes 
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Galvaudé tout un jour enquier 
Pour attraper un Sangueglier , 

Ou bian queuque autre Bête , fuche £ 

Le gros pain bis de notre huche 
Morguié plus, de plaifir vous fait ^ 

Que ce biau petit pain mollet 
Qu’au vous fartà votre ordinaire.,- . - 
Eh i pourquoy ça ? le biau myftére £’ 

Eh ! c’eft par la jarni coton 
Le changement de çorbillon,. 

Et -pis la faim \ [ car an eft homme 
Tout Roy qu’an foit. J C’eft tout fin. comr 
me. 

* « ^ 

Dans votre cheux-vous tous les jours 
Vous n’entendez que biaux difcours. 
Que propos fins : mais aulîi dame ! 

C t a n’a , voyez-vous bian , que Paine i, 
C t a qu’eft plus liger-quele vent , 

Et ça pafledans le moment : 

Mais pour nous par la têtiguienne 
J^appuïcns fort, pour que ca quiennef 
Nos mots font des mots au gros fas. 
Mais fanguié qui ne laiflbnt pas 
Que d’avQÜar de la fucOulence. 

Ce font morciaux de réfiftance. 

Qui la g/offe faim appaifont , 

• Et fi néanmoins ragoutont 
Bian des gens que gna dans la France* . 
Par leux nouvalle barmoniance. 

Leux fimpléfle , & Jeux bonne foy.. . 



i 


I 


* 
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Ëxcufez donc, notre bon Roy, 

Si j’avons annui l’allùrance 
De vous taire la révérence. 

Je ne Tons que des Paï fans,- 

Mais jârniguié, j’ons là-dedans J 

La çarvélle mieux avifée, • 

Et l’ame cent fois mieux placée , 

Que d’aucunes gens que l’an voit,' 

Et que je montrerions au doigt 
Pour une eplingue , fi le faire 
Etoit un tantet nécéffaire. 

Ges gens-4à de leux propres yeux ÿ 
Comme nous voyons , & cor mieux- 
Ce que je voyons, mais famblure,: 
Tandis que chacun d’eux vous jure 
. Etarnélle fidalité, 

Ët qu ? ils pertont à leux côté 
Un far , difont-ils , pour défendre . 

Leux Roy ; qu’ils font prêts à répandr* 
Pour ly y pour l’Etat, tout leux fang > 
Taudis que chacun fe fait blanc 
De fon épée 4 à les entendre,- 
Pas un n’oferoit entreprendre : 

Seulement -d’ôter le bandiau 
Que vous a mins dès le barciau 
Sus les -yeux un vilain parfide. 

Qui comme par la main vous guide,'- 
Comme an guide un Colin-maillard*, 9 
Drait vars l’abyme, où ce CafFard 


Av eue i’Enfar d’intalligence 
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Veut voU$ jetter aveuc la France.*' 

Ces gens qu’avont rant de fiartc,- . 
Qui vantont tant leux nobîeté. 

Qui pour une petite mouche • 

Qui bourdonnera , pour un louche. 
Qui les lorgnera detravars-, . 

Font julqu'au bout de l’univ-ars < 

Sonner le b rit de leux vengeance > • . 

A qui vous faifez acciieillance , 

Que vous traitez de vos Coufins : ' 

Ces gens plus petits que des Nains-, 
•Devant ly , faiiont la courbétte : 

Il leux commande à la baguette : • 

Et les feroit, ce vieux Rigris,.. * 
Fourer dans un trou de Souris* 

Qh ! jarsiguié, Notre cher Maître , 
Pifqu’à l’encontre de ce Traitre 
Pas ün.Chat tî^oferoit lbuffler , 
gallons donc nous autres parler , 
Débrouiller toiite la bagarre,, • 

. Et montrer à toute la- tarre * 

Que fi nos Monfi-eux font tfembleux, 
Morguié je ne fons pas -comme eux. 

Comme an n’apprend pas la magniéri 
Parmi le chaume-dc la briére 
De parler aux Rois , voyez^vous, 
J’avîons crû bian faire tretous- 
De nous, en aller à la Ville . 

Vars ee gros Monfien Ven-tremill©,- 
Notre Archevêque, à celle fia • 


Dis lyraconter tout lé fin • 

Des affaires qu’au manigance 
Contre vous 8c contre la France a ., 

Contre l’Eglife &: le, bonGuieu., 
Palfanguié j’avions-t-il pas glieu 
De croire. que. ce, bon Apôtre 
Feroit mieux fo.n devoüar qu’un autre? 
Qu’il s’en iroit du. même pas .. 

Vous avartir tout fus le tas ? . 

Je ly croyïns fes. grégues nettes 3r . 

Mais guiable-zo ! fur fes tablettes , 

C t a n’étpit pas , pas ça n’étoit ! 

D’autres poüas plus fecs il avo;t. . . 
Vrament depis j’ons oui. dire 
Par de grands Efprits , que le Sire./. 
Fourre ayjGTer cor fon état, . 

Va de fois 8c d’autre (a.) au.Sa.bat; - 
Qu’il ne fe. plaît qu’aux aflemblées a . 

Aux attroupera ens , aux veillées 
Que dans une d,e leux Maifons . 

Tenant les Chefs de ces Démons 
Qu’an voit depis un teros fus. tarre»- . 

. Comme eus il fail le tintamarre ^ 
Heurle , beùgie , 8c .ce qui leux plaît 
Pour qu’ils le faffiont plus. qu’il u’ell. . . 
Tout du moins c’eft'là l’cfperancq . 

Dont ils barçont fa grofle pance. . . . 

Palfanguié pauvres inlenfez 

( a, ) Rue fain-t Antoine, vis-à-vis la ru« Gultw£ 
feinte Catherine. .. . -1 ' 
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Js nous étions bian adréffez !' 

Pis donc morguié que dans la vie 
An ne fçait à qui l’an fe fie , 

De peur d’être core attrappez , 

Je nousfons tretous attroupez ,= 
J’ons dit allons drait à Varfailles 
Allons émouver les entrailles 


De notre bon Roy. Jarniguié' 

Je fons fùrs qn’il aura piquié 
De ly-même, & de fon Royaume,. 
Quand il voüarra comme an l’empaume»- 
' Comme par tout ce n’eft qu’abüs > 

Que la France n’eft bian- tôt plus,. 

Si fa bontén’y remedie , 

Qu’un thiatre de barbarie. . • 

Allons donc vite. En difant ça, 

Je fons partis nous velà. 

Oh ! que j’en aurions à vous dire ^ 

Si j’avions l’ef^rit de déduire 
Bian a point ça que je fçavons ! 

D’autre méquier je ne faifons 
Depis trouas ans , que nous inftruire,. 
Qu’aller , venir , entendre luire , 

Et tant plus j’allons , je venons , 

Tant plus, bon Roy, j’en apprenons; 

Pour vouj faire tout ça comprendre J,- 
Faut toute l’affaire reprendre 
Du depis fon commencement, 

Et l’amener jufqu’à préfent. 

Guieu-marci ^’ons bonne mémoire; 


(il) 

Quand j'ons entendu queuque hiftoire,. 
Là fi bian racine aile prend. 

Qu'allé y quient comme du chiendent» - 
Quand le bon Goieu v.enitfus tarre , 

Ce fut pour y taire la guiarre 
A fes annemisj les dompter. 

Les âbbattre ,& pis conquêter 

Sus eux par. fa force divaine 

(-a) Ceux qu’il choüafit, & prédéftaine-' 

Depis toute l’étarnité , > 

Par une gratuite bonté , . x ■. ‘ . 

Pour être aveuc ly. dans fa gloire* 

Or faut pas s’avifer de croire. 

Que ces annemis-là loyont 
De char & d’os ; qu’ils fe voyonf 
Comme l’an voit ce qu’eft voyable* 

Ces annemis-là font le Guiabla* 

Par révérence , & les péchez» 

Or de ces'annemis cadrez 
Comme c’eft l'Orgueil qu’eft le Père*, 
Pour les détruire , falloit faire. 

La chaire fur tout à ftilà > 

Et velà juftement velà , 

Ce -qu'il a fait. Dans^ une étable, 

% « £ 

•“s 

^ ( a ) Sic ut elegit nos in ipfo un te- mundi conÇîitu- 
ijonem , ut efenus fancli & ir/imaculati in conjptc* 
. tu ejus in charitute . Qui prsideïHnavit nos in ado~ 
ptionem filiorum per Jefum Chrifium in ipfum : fe* 
eundiuan propofitum voluntutis fuA« . Eph* i • Ÿ*. 4* 
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ïsîé pauvre , foufTrant , mifêrableV 
Jufqu’à trente ans il a vccu 
De toute la tarre inconnu. 

A trente ans il fort de fa Ville,. 

Et va prêcher fon Evangile 
Dans les bourgades , les defarts. 

Par monts , par vaux , le long des nAre 
Aux pauvres gens comme nous autres.. 
Il choiiafit pour les douze Apôtres 
Des indiots, des gens groffiers. 

Enfin de pauvres, Batteîiers. 

Si par fois il parloit aux Prêtres 
Aux Docteurs qui fe difiont Maîtres 
Des autres, aux Pharifians 
. Qu’étiont de hauts & fiars vaurians 
Comme qui diroit nos ] efuites , ■ 

Il les appilloit hypocrites, 

Marcenaires ,. Loups, raviffanst» 
Sépulchres blanchis , reluifaas 
En, dehors par balles dorures 
En dedans pleins de pouritures.- 
Pour les humbles , & les petits,. 

Il les appelloit les Brebis , 

Son Troupiau, fas amis, fes Freres: 
Par dès paroles débonnaires 
. Les attiroit ,..les confoloit. 

De fon Royaume leux parloit. 

' Mais à ces gens , ne vous dcplaife ,. v 
Qiiè'prêchoit-il , par parenthéfe / 
iL’humbleié. Quoy cor .<* lliumbletc. 
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-=( a ) Lorfque vous ferez invite 
£.n queuque part , prêtiez la place 
'Tour jours la moindre 3 & lapins baffe 3 
X2ar quiconque s'exaltera > 

Difoit-il , abbaiflé fera. 

Comme l’an vouloit éconduire 
iDes Enfans, il fe mint à dire : 

( b ) Laijfez approcher ces - Petits , 

J Et fçachez que mon Paradis 

dN > eil que pour eux , & leux fembiabies . 

Ges paroles font remarquables , 

£t‘ montront bian.au doigt à l’œil 
Combian le bonGuieu hait l’orgueil. *- 
Mais pour plus mieux nous prouver cor.e 
Que les glorieux il abhorre , 

Jît que qui fe plaît ici bas. 

Des fians n’eft, & ne fera pas. 

Tout prêt de mourir il déclare 
Que le Royaume qu’il prépare 
A fes gens, (c ) n’eft point temporel. 
Mais céléfte ôc fpirituel. 

D’où s’enfuit cette conféquence , 

Que ce qu’eft de la dépendance 
Du corps, comme honneurs, dignité*, 

1 * -k- * 

( â ) Luc. S* ^ 

( b ) Sinite parvulos y & Motif e* eos > pfobibere *A 
jne ventre: talium eft enim regnum ccelorum- Muth « 
îç . ÿ. 4. • 

• (c) Regnum mum non eft dehocmundo. Jean* 

^ M V» h- » « « • . -4 -v w _ •_ . 

JS. 1h j£, 

II. 


I 


( *4? ' 

RicheiTes , pompes , vanitez 
Et ce Royaume, avont enfemble. 
s Qj eu que .choie qui fe redemble. 

Comme en ont refprit &c .la char , 

Ou Je Paradis & l*£nfar. 

D’où s’enfuit core que l’Eglife 
iQu’eft ce Royaume , On nulle guife 
.Ne peut êc perdait nous forcer- • •* • 

Par chàtimens, mais nous préffer 
Par amiquié , par remontrance 
A ly porter obaïiîànce: 

V eu que rian de ce qu’a rapport . . . 

A la char , n’pft de fon reflort. 

A bian pJus!forte raifon core. 

Comme aucun Chréquian ne l’inore. 

Aile n’a que voiiar fus les Rois, 

Sus leux Sujets, ny fus leux Loix. • • 

S’ils faifont bian, à Ja bonne heure, 

Parguié l’honneur leux en demeure ; 

-Ou. bian s’ils font des malheureux , 

De mauvais Rois, tant pis pour eux. ; 
-C’eft à Guieu qu’ils en rendront compte, \ „ 
Pour revenir à notre conte ; * 
i.e bon Guieu donc pour tarrafler 
A fait l’Orgueil, & l’écrafer', - 
Ayant tarminé fa carrière , 

JEt près de foa heure darniére. 

Après le fouper fe levit. 

De gliau dans tnvbaflm var/ît; 

St pis P Auteur de J» Nature 
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An vit devant fa Criature ' 

•* 

Jufqu’en tarre s’humilier, . 

Laver fes pies â les édifier ; 

Pis s’étant remins à .fa place. 

Dit : ( a ) Velk comme faut que fitjfe 
Chacun de vous. Le Sarviteur 
Ne vaut pas plus que [on Signeur , 

Le Difciple plus que fon Maître. 

Si donc mot qui vous difez être- 
7 out ça $ qui le fis en effet , 

Lave vos pie's comme fay fait , 

V ms devez aufft , mes si pâtre s , 

Vous les laver les uns aux autres ■ 
Or quand l’an dit les piés laver * • 
L’an dit ne fe point élever , " - 

L’an dit s’abbaifler au contraire , 

0 

Se mettre au-deflbus de fon frère i 
Haïr tout ce qui peut enfin 
De l’orgueil- aigrir le levain. 

Audi ceux qu’ont dans la leéfcure 
Bouté le nez , par l’Ecriture 
Voyont qu’eux ,- & leux défcehdans 

Se font dans les commencemens 

♦ . » ♦ « 

Guidés fuiyant ce biau modèle- 
point de train , point de kiriélle < 1 - 


\ 

,/ 


( a yStiÛL qutd fecerim voèis- ? Vos vocrttis frit 
HAugifteY y Domine': & beriè dicitis r.fim eie- 

nim • Si et go ego lavavi pedes veflros, Dominas > eÿ* 
Magijler: & vos debetis alter alterius lavare per 

3 TT Ci • kd « 4? V * ^ «« k» . • j» 

des. Joan • v> 12 « 

c 
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;]De Laquais; point d’habits pompeux. 
Tout ce qui reluifoit en eux , 

•G’étoit leux mœurs, leux fainte vie. 
Au guiantre s’ils portiont envie , 
:Comme faifont ceux de ce tems , 
Aux bians, aux vanités des Grands. 
Tout leux bian„ & toute leux fuite 
; C’étoit les Pauvres. Leux mérite * 
'C’eft-à-dire„ leux fainteté, 

=Leux fcience, ôc leux humbleté 
..Les faifoit choüafîr entre mille. 

Encor n’étoit-il pas facile 
,Après ce choiias dans ce tems*là.* 

De les faire Evêques pour ça. 

V rament c*étoit la mar à boire.' L 
C’étoit des oüi 3 c’étoit des voiffa 

•h * + 

Ils alliont vite fe cacher. 

;I1 falloir les aller charcher» 

% * ^ 

Et faiffiontplus dercfiftance,* 

.Que h tout drait à la potence 
Palfanguienne an les ût menés. 

Ils n’ajliont point fourrer leux nez 
Oh morguienne ils n*aviont que faire» 
Chacun faifoit fon miniftére. 

An ne voyoit point à la Cour 
Ces Evêques-là nuit & jour 
faire les piés deyiaux , les coiiêmes •; 
Y joiier mille ftratagêmes , 

Pour du Prince être bian veuiiSj 

reafoiççr U\& reyçn^s ; 


( i 7 ) 

Y demeurer leux vie en quiére* 

Moins cor y charcher la lumière ; 

Gomme en un glieu d’enfeignemens à* 

(a) Pour compofer leux Mandemeas*- 
Ils n’étiont pas fous la férule 
Du Pape. An fe pafToit de Bulle > 

Comme de tous ces ingrédians 
Que , pour augmenter fes moyansj. 

Et contenter fon avarice. 

Il a pour chaque Bénéfice 
Sous fon grand Bonnet inventés.. 

An voyoit pas de tous côtés / 

Le monde s’adréfler à Rome, 

Et faire tenir au Bon homme, 

De l’argent à confufion ,, 

Pour avoüar la parmiffion . 

D’être l’homme de fa Gearmaine , , 

Et le père de fa Coufaine. . 

An voyoit pas tous ces Couvens - 
De Penailions , de Mandians 

C • ’ 

( 2 ) La plupart des Evêques ] avant de publier r 
leurs Mandemens, ont grand foin de les commu- 
niquer au Cardinal Miniftrc , pour y ajouter 8c en 
retrancher ce qu’il juge à propos. Ilss’embarafTent 
peu s’ils font conformes à la parole de Dieu, pour- 
vu qu’ils le foient aux intentions de la Cour. C’cft ' 
une déference à laquelle M. de Vemimille fur tout 
n’a pas manqué depuis qu’il eft Archevêque de Pd- 
ris. Aullî tout le monde fçait le fruit que fcsMan- 
demens, & Inftruéiions Paftorales ont fait dans > * 
fou Diocèze^ 
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Tenir bouticle en leux Egiife > „ 

Faire méquier & marchandise 
D’Indulgences & de Pardons t 
Vendre Chapelets, Oraifons, 

Petits Trains, petits Reliquaires,. 
Cordons , Ceintures , Scapulaires 
Que les Saints Pères de ce tems 
Accordent à ces Fainians , 

Pour leux tenir glieu de falaire , 

Et dans tous les Pays fe faire 
D’eux, autant d’Efpions épars , 

.. Et même au befoin (a) de Soudarsi 
An connoiüoit ce que l’an nomme. 

En c« tems-ci la Cour de Rome, . 
Comme à Paris étoit connu 
Igna quatre ans Claude Fétu. . 

■ i , • 

— •. 

• — ^ • 

( sl) Le Pape n 5 a point de partifans plus dévoues 
que les Religieux Mandians, parce qu'ils tiennent 
de lui tous leurs privilèges. Ils prétendent n'être 
les Sujets que du Pape feul. Ils font comme des 
Troupes que le Pape met en garnifon dans toutes 
nos Villes & nos Campagnes à nos dépens , pour 
foutenir 8c faire valoir fes prétentions. Comme 
le nombre de leurs Pénitens eft augmenté de beau- 

tv 

coup depuis Pinterdit des bons Miniftres , ils di- 
ligent la confcicnce de la plus grande partie des 
membres de l’Erat. N'avoir pas une obéïiTance 

• i 

aveugle pour les décifîons du Pape , dont ils font 
- - iineelpéccde Divinité, c*cft le feul crime qu'ils 
jugent digne d'être puni , & pour lequel ils croy eut- 
devoir refufer Pabfolution* 
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Ignavoit point de Saint Office,. 

Ce biau Saint pétri de malice.. . 

Ignavoit point {a) de Cardinaux " 

• / • N. " \ 

• v » 

* 

» / 

(a) Il y avoit autrefois deux fortes d'Eglifes damr * 

les Villes.. Les* unes étoient comme les ParoilTes- 
pPapréfcnt , & fe nommoienr Titres ; les autres- 
étoient des Hôpitaux pour les Pauvres ' que l’on 
appelloit Diaconies* Les Titres ou Paroi (Tes 
croient déffervies par des Prêtres , & les Biaconièfr 
gouvernées par des Diacres. Les Paroifles étoient 
appellées Titres Cardinaux , & les Prêtres qui y 
f^ifoient l'Office Divin , & y adminiftroient les' 
Sacremens , étoient appellés Cardinaux. Dans le 
Concile tenu à Rome ^n 85^3. les Diacres qui gou- 
vernoient les Diaeonies ou Hôpitaux , eurent 'auflï 
le titre de Cardinaux. Dans la fuite d& tems le 
nom de Cardinal qui étoit commun à tous les Prê- 
tres Titulaires ou Curés, fut feulement attribué & 
ceux de Rome , & puis à fept Evêques des’environs 
de cette Ville. 

1 Innocent IV. donna aux Cardinaux le Chapeau 
rouge dans le Concile de Lyon en 12 4 Belle 
matière pour un Concile !: Paul II, en 14^4. leur 
donna l'habit rouge. Urbain VIII. leur accorda 
le titre d'Eminence. Depuis ces nouvélles attribu- 
tions chimériques les Archevêques & Evêques ont 
été précédés par les Cardinaux. Quelle honte 8 c' 
quel aviliffement pour les Evêques ! Dès Pan 7*9. / 
•le Concile de Rome, tenu fous le Pape" Etienne i 
IV. avoit ordonné qu'aucun ne pourroit être élû 
Pape, qu'il né fût Prêtre , ou Diacre .Cardinal.- 
Belle marque de vocation P Enfin en 1130. les Car- 
dinaux commencèrent à devenir maîtres de Pfclec* 

« ; ' ■ * * * * K 

tioa des Pages fous Innocent II. & fe rendirent. 


. ( ' 3 ° ) ' 

Ny de ces. malheureux Chapeaux,* 

Dont l’ïnfarnale découvarte. . " ' 

•» . 4 

Sera la eaufe de la parte 
De tant d’Evêques, & d’Abbés, 

Qui brûlont d’en être aftlubés. 

O ! notre bon Royale dironsqe ? „ 
f C,a fait hideur quand l’an y fongei ) > 
An voyait pas un (a) Cardinal 3 - 

Quand, fe venoit le carnaval* 

Aller monté comme un Jfaint George- . 


Jes feuls Ele&eurs , à l’exclufion du reftê du Cl^r- .. 
gé de Rome fous Alexandre III. .en i i6o- Eft-ce . 
ainfi que les Leons, les Gregoires , & .tant d’autres 
ontété élus > Voyez leurs Vies. Chapeau rouge.* 
habit rojfge. Titre d’Eminence &c. faite monr 

dain. ; drojt exclufif d’éljre Jes Papes., ufurpatio» ... 
criante^. 


< /» J Le premier jour du carnaval un Prélat de 
Rome , qui eft comme le Lieutenant général dç 
.Police y va par Jes rues,.aecompagné de fon cortè- 
ge , pour , annoncer , l’ouverture du carnaval, & 
pc^ur .permettre aux Bourgeois de la Ville de f$ 
jnafquer., fe.déguifer &. courir les Bals.- ' 

En France on. fait des Prières de quarante heure» 1 
pendant ces jours-la. L’Eglifc .invite aux larme» 
if à 1>, pénitence , & Je Pape SuçccfTfcur de failli 
Pt.eire > chef de. l’Eglife , par, un de fes OiEciers 0 
quj ; cft' an Eccjcfiaftiquo^ invite aux débauches & 
aryr/.difiplutions. Les Jiommes n’y font-ils don» 
pas a fiez portés d’eux-mérnes ,, & fur- tout ceux de 
Rome ? Sans doute, que ccn’eft .plus, une matiérp 
dç Cpnfeffion à Rome de s’être déguifé, .& d’avoif - 
couru le Bal*.puifquc le Pape en ^ d.onaé la per B 
nûflioo, - • • '■ " 


( ‘ 3 ï ■ . 

Dans chaque^. ruë à pleine, gorg©? 

Cjrier qu’an pouyoit s’habiller. 

En chranlis , pis danfer, baller \ . 
Difantque c’étoit le Saint Père 
Qui bailloit congé de le faire. 

An voyoit bian plus moins enco.JT : 

Les Papes grolür. leux tréfor». . 

Et faire boüillirleux m.armite , ' 

De çartaine (a) taxe préferite^ , 

Qrè paye par provision > . ‘ 

Pour avoüar leux protéétion , 

Soit fiile, ou femme. qui. s’ennuïeL.; 

D.e mener unedionnête vie.; , 

Qui s’enrôlle dans le méquiej?.- 
De celles qu’an nomme pibier ; - 
Des Libartaines, des Vauriannes-*- 
' Oh ! que le.Guiabl^a fait, des fannes* , 


( a ) Tont le monde fçdït qu’ily a 1 Rome un-- 
quartier affeôé ponr les femmes de mauvaife vie y « 
où elles font foutenues & protégées par la Police.. 
Celles qui veulent faire profeflîon publique de dé- % 
bauche fe font inferire fur. le Regiftre , & payent, 
une certaine raye, au moyen de quoi elles n*one^ 
plus a craindre d’être inquiétées ni troublées dans 
l'exercice de leur métier. On fçait ce* que difeno 
les Parrifans de Romc^pour excyfer un établifle-> 
ment fi infâme^ mais ce n’cft pas ici le lieu de 
les réfuter. Les Prêteurs , & les Ediles de Ancien- 
ne Rome ne croyoient pas cette police néceffaire 
de leur tem$* Gomment Teft-elk deyçnuc fousiic^ 

. ' \ 


* . 


C $'t Ï ... 

Depîs çartain tems en deçà. 

Et iurtout dans ce Pays-là ! ■ 

Faut point mentir , Rome Payannç 
Valoit mieux que Rome Cbreq-uianiie* 
Talle qu’à prélent an la voit. 

Si les faux Guieux aile ne croit » 

Aile fe rit du véritable. 

Et la Salope immole au Guiable, 

A l’envie , à l’ambition 
Tout , jufqu’à la Religipn- 
Ici je n ? entendons pas , Sire, , 

Ge qui fe commet de plus pire 
Parmi fes vilains habjitans» 

Igna tout partout desméchans. 

Dans les Bourgs Villes, Citadelles, 
Et même ch eux nous à Sarcelles,, 

W- 

Et tout partout aux ^nvirons ; 

Mais ici ce que j’ênten dons, 

C’eft que le Pape fa fequelle • 
Qu’ont juré de mettre en tutelle 
Rois Princes , Nobles , Roturiers > 
Grands , Petits , Eglife , Egüfiers ,. 

Dans cette entreprinfe damnable . 
Vous faifont tout ce que le Guiable 
3Ly-même en parfonne feroit , . 

Si le bon Guieu ly parniéttoit. 

Je ne craignons pas d’en trop dire? 
Vous-même en ferez Juge , Sire , 
Quand vous aurez tout entendu. 

Je ne l'ons pas nops-mêmes lu a . 


('3 3 \ 

Je n’avons garde de le dire 
Veu que je n’ons jamais fçu luire* 

Mais languie peut bian être crû* 

• Qui parle après Claude Fétu. 

Gna plus de àfa parfonne, 

Morguié qu’à toute (a ) la Sorbonne. 
Jarniguienne iln*efl pas Dobteur * 

Non i mais c’eft un rude Luifeur ! 

Jarni quand un Livre il vous happe. . ^ 
Tantia donc que d’abord le Pape, ' 
Pour attirer dans fes panniaux , - 
- S’eft mins à vendre (b) des Chapiaux, 
Mais d’une nouvalle fabrique. 

Il n’ut pas ouvart fa Boutique , 

Que biantôt en voyït biau jeu. 
i Chacun y cou rit comme au feu , 

' De Flandre, de France, d’Efpagne, 
jEt du fin fond de l’Allemagne. 

Or faut fçavoiiar que ces Chapiaux 
Ont ça qu’ils font tourjours nouviauxi 
C’eft-à-dire , que la manie 
Four ces Chapiaux eftinfinie ; 

Que tant plus en avant l’an va. 

Et tant plus envie an en a i 

f ' • * : ' . : 

(a) A la Sorbonne carcaflîenne , telle qu’elle eft 
aujourd’hui depuis l’exclufion des cent Do&eurs. 
Ce n’elr pas beaucoup dire. 

( b ) C’eft Innocent IV. qui a été l’Inventeur de 
ces Chapeaux. Voyez la note fur l’origine des Car- 
dinaux, ci-devant. • - 
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EHèux vartü morguienne eft telle j 
Qù’alle vous brûle la çarvèlle j 

Tant à ceux-là quiles portont. 

Qu’à ceux-là qui lès fouhaitont» 1 

Et pis ces çarvélles brûlées , . \ 

Autrement dit enforcellées , 

Pour la plûpart couront les charflJ>Si 
Et ne parlont à tous venans , 

Que.de Rome,que daSaint Père:*. 

Leux dtfant, qu’étant le Vicaire 
De G.uieu , faut de nécéffité 
Qu’il ait la même autorité 
Sus tout ce qui grouille fus tarre * 

Et que quand aveuc fa Quiare, 

. Ainfr qu*iin Rominagrobis , 

Il eft d.eflus fa chaife aflîs , 

Tout ce qu’il dit font des oracles ; 

Tout cç qu’il fait font des miracles i: 

Qu’il peut ôter, bbuter , ranger, 

Déplacer 3 enfin tout changer , 

E î même te , bon Guieu ( a ) dédire- 

(a ) Carolus R^ainus en ces Confeils, dit, que. 
lePapc peut.ordonncr contre îcsEpîtres de S. Pauk 
. Çonfil • toç. num . /. vol* 5 . 

Les Décifions de la Rote de Rome , & Antoine 
Mariana Jefuite , en Tes Additions fur ces Deci-r 
fions , foutiennent que la puiflancedu Pape eft plus 
grande que celle de PApôtre , pouvant déroger 
aux dits ôc paroles A^poftoliques. Dec’tf \ 1 * num • s+- 
by Add. ai Rot* novas de. Rigftm* n* 9* ► . 
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•Dans les endroits qui pourriont nuire 
A fes: bonnes intentions , 

Et faintes réfolutions* 

•-Car faut fçavoiiar que faint l’an nomme 
Annui, tout cequiviant de Rome; 
Defleins , complots , prétentions > / 

Et noires machinations ; 

Enfin tout ce qui favorife 

Les defteins qu’il a fus l’Eglife , * 

?Et core plus l’ambition , ' 

Et déloyale paffion 

’D’avoùar le Souverain Empire ’! 

Sus les Rois , 5c de pouvoüar dite, 

••( Boutant ce qu’il eft en oubli, ) 

: (a ) Que toute la Tarre eft à ly. ' 

Et pis à l’appui de la boule ^ 

De leux côte venonten foule 
Picpus, Recolets, Capucins , \ 

Tzt pareils autres Fantaflins., 

Francs Goujats , 5c gens à beface 
Qui par leur maine ôc leux grimace 
Bian plus au Pape foûmettont 
D’Efclaves, qu’ils ne conquetont 
D’Enfans à Guieu ; qu’ont moins de joyp 
Pour cent Pécheurs hors de la voye 
Qui mène à, la par dition > 

(a), Allufion à une chanfon qui couroit dans 
Taris il y a quelques années , dont le refrein étoiti 
Je ‘crois , efH/Htd j’aji bit » ht* , que toute lu terre e&. 

à tnoy. 




( xt ) 

) • T > 

Qu’ils n’ont de fatisiaéiion , 

Quand ils ont lait , vaille que vaille , 
Pour le Pape queuque trouvaille. 

Mais morguié, Sire , tous ces Gens 
Ne font cor qu’apprenti- vaurians. 
Quand ce viantqu’an les récompare 
Aveuque ces Démons de tarre 
Qui font par le monde épandus. 

Oh ! c’e't ceux-là qui font des drus ! 

L'an peut bian dire aveuc franchife 
Qu'ils avont défolé l’Eglife 
Plus cent fois que tous ces pendards 
Et de Calvins, ôc de Luthars» - 
Du moins ceux-ci par leux retraite* 

. Avont laifle l’Eglife nette* 

Et par leux réparation 
Emporté leux contagion. 

Mais cette maudite varmaine, 

J3ian qu’allé n’ait que fiai Sc haine 

Envars l’Eglife j y veut réfter 

Pour plus mieux la perfécuter. . . 

C’eft comme ces Vars pleins de force 

Qui s’arrêtont pas à l’écorce 

De l’arbre qu’ils voulont manger. 

Mais vont drait au cœur le ronger. 

Ces vilains fçavont que faint Piarre. 

Ou fes.Succefleurs, font fus tarre 

* 4 * ‘ # - » 

(a) La. g rode piarre du mitan, 

; 1 » Qflï 

S ► 

$ a ) Tu es Petms , & fuper banc pet ram , idifi* 


»• 
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‘Qui qui eut PEgüfe , que Satan 

Aveuctous les autres vieux ‘Guiables. 

- Ne feront à jamais capables 
D’avoiàar fus aile le defius î 
E ux qui croyont en fçavoüarplus 
Que les Vieux, par mille mâchâmes, 
Soûtarrains, maines, contre-maincs, 
-Morguic voulont tout hazarder 

A celle fin de dégrader 
P.etit à petit cette piarre. 

Ils l’ont entreprins , le tonnarre * , 

- Quand ils en au iront fait aflez , 

Pourra feul de ces infenfés 
Confondre les deflfeias coupables* 

Et pis aveuc les autres Guiables 
Des envoyer à la parfin 

Faire leux Sabat & leux train. 

Mais en attendant voici comme . 

Ils vous enjôlont le Bon homme. 

Vous prétendez , l.y difont-ils, 

- Par des moyans fins &c fubtils ! 

Dominer feul dans ce bas monde? 

Mais fi queuqu’unne vous fécondé* 

Dé Par que vous vous y prenez. 

Vous vous y caflerez le nez. 

. ' 

i • 9 

c&bo Ecclefiam meam , & portA Inferi non pr&vtt* 

lebunt adver/us eAm» Math. a 16. v. Voufc 

êtes Pierre , & fur cette Pierre je bâtirai mon Egli- 
fe , 8c les portes 4 e l J Enfcr ae prévaudront point 
.contre elle/ 



( 3 8 .' 

C-a qu s e H: pas.chofe bian facile ; 

Mais vous pouvez dormir tranquille^ 

.Faire du lard tout votre fou. 

• ^ ♦ 

Si vous le voulez. J’ons itou 
Certaine entreprinze nouvélle ' 

Qii nous travaille la çarvélle , 

Où je voudrins bian réüffir. 

Vous êtes pour nous y farvir 
Partie enquierement capable.. 

Si vous l’avez pour agreiable. 
l’allons vous dire ce que. c’eft. 

Je prenons un rude inter eft, . 

.Tous tant qu’en notre Ordre je fomme.s; 

Pour faire arriver tous les hommes 

A leux falut j mais après tout 
•Je n’en vianrons. jamais à bout; 

Tandis que l’ancian Evangile, 

Qu’eft des troüas quarts trop difficile; 

Èn fon enquier demeurera j 
Et jamais Guieu ne remplira 
.Son Paradis , fi dans la vie 
A ça queuqu’un ne remédie." ‘ * 

Parguiévous qu’êtes du méquier ; ; 

Vous fçavez bian tout le premier 
Si la panfe d’un A vous faites - 
De ce qu’eft écrit. Quand vous êtes 
En himeur , oh ! vous effilez. 

Les biaux difcours A & vous parlez-- > 
Comme faint : Paul la bouche ouvâitejp 
.Çîeiî une yerité ; mais çarte 
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C’éft pas le tout de bian parler» 

G’eft qu’il faut itou fe régler ' 

Sus ce qu’an dit *, & c’eft» Saint Pére> 

Ce que vous ne voulez point faire, 

N/ vous , ny tout le genre humain* 

Or pour attraper le Malin, 

Ecoutez la rufe fubtile* 

J’ons fait un nouvel Evangile», 

Mais un Evangile morguié 
Qui boute tout fus le bon pie. 

Gnaura quafi plus rian à faire 
Pour fe fauver ; bian au contraire ». 

Tant plus moins ( a ) an y fbngera». 

Tant plus drait au Ciel an ira. ; 

Car » voyez-vous» notre Saint Père» 

Ce qui nous pard pour l’ordinaire , 

(a ) Suivant le principe des Jefuites , on ne fait " 
d» mal qu’à proportion qu’on croit le faire. Une 
.adtion qu’on fait fans en connoître la malice n’eft 
point pechc, & ne mérite aucune punition ; une 
céïion dont on connoît la, malice , mais que l’on 
commet fans connoître Dieu , telle qu’cft , par 
exemple , celle d’un Sauvage qui en a allaffiné uq- 
aucre , n’ef;* qu’un péché contre l’ordre naturel » 
ou péché P hilofophique , mais non pas un péché 
contre Dieu , ou Théologique , & ne fçauroit être 
puni par le fupplice dcl’F.nfer. Ce qui a fait dire au 
Cardinal Sfondrate , homme çonféquent , & qui 
avoir pénétré à fond lés principes de la Société : 
Que c était une faveur pour de certains hommes , 
d’avoir ignoré qu’il y a un Dieu* S fond. Nod. praed* 
refer. part. j. §. n. n. S.- 
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C’efl pas dTe mal faire en éflfer 
Mais de fonger que mal an fait , 

Suivant cette balle Sentence : 
abonni [oit qui mal y penfe . 

J’ons tout ce qui nous faut pour 
D’abord notre grand ( a Molina 
Homme fcav.ant & faine mouche* 

A bouté la première couohe 
A notre Evangile nouviau. 

Son Livre eft comme le barciau 
Dans lequeul il a prins naiffance i - 
. Pis }*ons eu bian-tôt abondance, 

( b ) De grands Auteurs , de biaux Efprittf. i 
Qu'avont compofé plus d'Ecrits ' 

( a ) Voyez: ce qui eft dit de Molina dans -les 
Notes fur Philotanus . pag. T41. 

( b ) La lifte des principaux de ces Auteurs célé- 
brés eft rapportée dans la cinquième Lettre au Pro- 
vincial. Les voici. Villabobos, Conink , Liamas , 
Achokier , Dralkofer , Dellacruz , Veracruz,, % 
Ugolin , Tambourin , Fernadez , Martinez, Sua- 
rez , Henriquez , Vafqucz , Lopez , Gômez , 
Sanchez , de Vechis , de Graffis , de Graffalis , de 
Pitigianis , de Graphæis, Squilanti-, Bizozcri f 
Barcola , de Bobadilla , Simancha , Pcrez Delara , 
Aldretta , Lorca,, de’ Scarcia , Quaranta , Sco- 
phra , Pedrezza , Cabrezza , Biflje , Dias , de Cla- 
vafio , Villâgut , Adam a. Mandem , Iribarne-, 
Binsfeld, Volfangi à Verberg , Voftery , Strc- 
vesdorf. O ! mon Perc , s'écrie M. Pafcal, après 
-avoir fait cette énumération , tous cçs gens - la.* 
étoiem-iU, Chrétiens,? 
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De cet Evangile riouviau 
Eft morguié palfée au blutiau. - 
An l’a l'allée ôc. relîallëe, . 

Rafainée , 8c fubtilifée, . 

De magniére que chaque Auteur " 

An a tiré toute la fleur. 

Maintenant donc, notre faint Pére^, 
Ge qu’il eltquéftion de faire, 

G’eft, fans faire femblant de rian 
D’abolir l’Evangile ancian ; 

De l’envoyer bian-loin au piautre^ . 

Et de bailler la vogue au nôtre j 
Mais nianmoins fi, làinement , . 

Que le monde infenfiblement 
S’en accommode , & le reçoive , 

Sans que dü troc ilVapparçoive. 

Vous pouvez , comme étant le Chef, 

De l’Eglife torner la clef, 

A bas brit en ouvrir la porte , 

Pis fi bian fi biau faire en forte , 

Qu’en place dé ces vieux: Deéleurs, * 
Qui ne font que des radoteurs, 

Qu’avont copié les Apôtres 

. Jé piflions voüar bian-tôt ( a) les nôtres, .. 

% , 

f ( a ) Il cft certain que' le but que fc prop’ofent 
les Jefuites , cft de devenir les maîtres du Monde 
çmier. L’un des moyens dont ils [fe fervent , c'eft « 

. Diij 



Oh i qu’il n’en quiendroit dans là 
De faint Denis, où la dodtraine 


-> 
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d.i régler la foi , les mœurs , & les conférences ; ; 
mais pour en venir-là il faut décrier les Pères de 
l'Hglife , & fubftituer à leur place leurs Auteurs , 
Jduices , ou Jduitiquès. C'eft ce qu'ils s'efforcent • 
de faire. On peur juger du mépris. qu'ils font des, 
faints Pères , & de la préférence qu^ils donnent à* 
leurs Auteurs , par les extraits fui vans. 

In qn&fiionïbus ad mores pertinentibus , non tam > 
ex Patr:but > quant ex lumine nature rationa ■> 
refponde?nus. Dans les queftions q,ui regardent les 
moeuTs, nous avons moins égard à ce qu'ont dit les 
Pères, qu*à ce que difte la raifon , & la lumière 
de la nature, Francoh in Ch Rom. lib* ,i. dif}>. 7. , 

, . y » 

Cypri anus fuit inter Rigoriflas , qui bus v't.fa fuit - 
pœnitentia fera , pœnitentia nulla.\ Saint Cyprien 
éçoit de ces Rigoriftcs , qui ont penfé que la péni-. 
tence que l'on fait à la fin de fa vie ,.eft une péni- 
tence nulle, & qui ne fcrtde rien. Id*h 1. in pr&f . 
ad Cler . Rom. pag- s » ibid. dijp.,s> 

Sententiis Jpirttu vehementicri prolatis akundant ■ 
PP* pr&fertim Auguftimu.' Les Pères, & furtouc? 
S* Aaguftin fônr pleins de maximes outrées. Id.' 
m* i. 7 * 2*,^ . 

D . Au? a fit nus in bello quod Pelagianis intulit ■> . 
'in .ex tréma fericula dejclinavit . Dans la guerre 
que S * . Auguftin a faite aux. Pelagiens , ce Père 
y cil jette dans les derniers embaras. P. Adam ' 
Je fuit a in lib . Calvinm fuifmet , & D. Au gu fi mi - 
arm ïs profitât tu» ç* 7 * 

In explicandâ gratta & pr&ctefiinatione exc^ffit * 
( Auguftinus ) mcittm- En expliquant la grâce 
Ja prcdéfHnation , il ( S. Auguftin ) a ; . pane. les, 
bornes. Ibid.'c. ^ r 

ZJi. m ah quos ermres oppugnat Aaguïlinus , all~. 

sxfremo oppofto in fpeciem- faventia^ 

« •# ’» *« 
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Sf Auguftm attaque quelques erreurs ', xî ' 
avance de certaines chofes qui femblent être fa- 
vorables à l'extrémité oppofée. Rob. S'teph, dans : 
lés cahiers qu'il a diUés dans le Séminaire de Liège* « 
&i{j>* a. fect • 2. fubfeti\ 7. . 

tic même , fubfeti. 6 . dit que non feulement A 
S» Augufiin . y mais S> Daul meme se fl laifié em~ ■ 

porter par limpetuofité de fin naturel qu il 

A fourni des armes à Calvin pour la dèfenfe de 
fon héréfie . . . .Que fi S • .Augustin avait parlé 

plies clairement , il n’auroit pas donné occafion a des > 
erreurs fi pernicieufes . . » , . . 

Il ajoute encore ce blafphème , Que V Ecriture • 
Auroitgfâ empêcher la perte de plufieurs , fi eUe - 
avoitTÊfprimé les Vérités Catholiques dune ma- 
nière plus claire & plus nétte . Non JoVum Augufit -■ 
num , fed & fantium Vatilum in fuis Fpifiolis na + 
turali fervore abreptum . . . . • arma fubminifirajfe . 
Câlvino ad h&refis.fuA de c enfionem * • • • Si S» Au - • 
guflinus clariùs lo eu tics fui J? et , tam perniciofis er~ . 
roribtes occafionem non ' pr&buifiet Imo .... dici 
potefi Scripturam potuifie^V évitâtes Catholicas cia- - 
rites expr/mendo , plurimorum perniciem impedirc ♦ . 
Qti& circh fidem emergunt diffcultates , è vetcribtts . 
hauriendsi : De tir ma rr.orum à re cent torib us fumen- 
da. Dans les difficultés qui regardent la Foi y on. 
doit confulter les. anciens , mais en fait de Morale , 
il faut s 3 en tenir a la dotirine des Modernes» Celloc; 
de Hier. !. 8* c. 1 6 . p.714. 

In defniendis quidïm cire a evedenda occurrentibuf 
difficultatibuss , quo antiquiores fuèrint autwes, eo 
inaj orls pondéris cenfentur ipfirum placita , tan - 
quam viciniora traditioni , dotirinseque ApofiolicA . 

In dirimendis tamen contrôler fils cire a agenda ena-*- 
tk , potior ex adverfo habetur ratio Dotiorum re~ - 
c&tiorHm qui pufentium temporum morimjue cen* • 



■ ( 44 ') ' 

Ve là le but qu je courons ; - 
Servez-nous, je vous farvirons; 

A nous voiiar chacun à la mainej,, 
Vrament an auroit de .la peine. 

A le bouler dans^le carviau 

Que je fçaurieinmes troubler gliau^ » 

Mais têtiguié notre Saint Père, . 

Oh ! têtiguiélaifTez-nous faire.' 

Igna pas guiau., comme, l’an dit , , 

- Pire que celle qui croupit. 

Tels que vous voyez que je fournies «,\- 
J*en difons moins que je .n’en fomqjps. - 

\ 

dltiones perfpecias haLent.. forfqu’ il s’agit de dêfi-> • 
nir des points qui regardent la Foi , plus les Au- 
teurs font anciens , plus leurs décifiom doivent 
avoir de poids , comme étant plus voijins de la tra- 
dition & de la docirim des Apôtres ; mais dans la 
Morale celles des nouveaux Dofteurs doivent au 
contraire être préférées , parce .qu’ils connoi fient les 
mœurs & les . maximes des tems .ou nous femmes*' 
Reginal. in præ£. 

Benefictarii tenentur-ne refiitttere proventus Le - 
nefeiorum quibus male ufe. funt ? Antiqui aflir^, 
znant , negant recent tores ; fed> tu , ne '.déferas prA- 
diclam fient entiam libérant em fupradicîos ab onere * 
refit utionis- Les * bénéficiers font-ils obligés de 
reflituer les revenus de leurs Bénéfices dont ils ont 
fait un mauvais ufage ? Les anciens difirat quo'ùi\ 
mais les:. nouveaux difent que non . Mais pourvois 
tenez-vous-en a cette opinion y qui décharge ceux 
dont nous venons de parler de l’obligation de refifa 
fur-. Diana.. part, J. tra£t. g. Refp. 3.1/ 
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Tels qui nous croyontleux valets,. 

Sont eux-mêmes dans nos filets , 
Eux-mêmes portont nas entraves 
Ny plus ny moins que des Efclavest 
Les Rois mêmes , tout Rois qu’ils font .J, 
Souvent pas un pas ne faifont. 

Qui ne foit de notre agréïance. 

Il avont pour eux l’apparence. 

Mais de tout ce qu’ils avcnt fait,; 

J’ons été lë reifort fécret. 

Voulons y difont-ils, mais morguienne" 
Igna point de voulons qu’y quienne :: 

Si je n’avions itou voulu. 

Leux biau voulons fexo\t tondu. 

Encore un coup notre Saint PéreL. 
Sarvez-nous , & nous lailTez faire».. 

- Du depis ce complot maudit. 

Qui voucfroit faire le récit 
Des lâchetés ,. des tricheries , 

Des faufletés , des fourberies 
Que Rome a faites tour à tour ^ 

Pour faire à ces Démons là cour,. 

En auroit une râtelée- 

Plus longue que là. grande Allée; 

Qui viant drait à votre Chaquiau. - 
D'.eja l’Evangile à vau-gliau- 
Seroit gna biaux jours à la nage. 

S’il n’étoit du bon Guieu l’Ouvrage. 

Nos Très -Saints Pères tout d*un coup- 
N’ayont pas à la gueule au Loup 


r 4 <n 

Abandonné leux Bargerie.' 

Tidié nanain ! La fourberie' 
but comme* ça mal charrié) , 

Haro fus eux l’an ût crié. 

D’abord petite nonchalance.^ 

Lis véritable négligence , 

Pis oubli , refus , abandon t 
Et pis ouvarte trahifon. 

Oh ! velà comme les compères 
Avont fçû mener leux affaires» 

Et fi core les bonnes Gens 
Dans l’entr4-deux ont mins dutems*. 
Pour afin que l’accoutumance 
Se mitonnît ) que l’ignorance . . 

Parmi les Peuples fe gliffit ,, 

Et pis que faire an les lailfit. 

Mais le bon Guieu qui tourjours veille-,'. 
Lorfque.l’an croiiaroit qu’il fommeille * . 
S’il parmet que la Vérité 
Parae biaucoup de fa clairté,. 

Ne fouffre pas qu’allé s’éteigne. . 
Tourjours gna queuqu’unquil’enfeignet 
Et pis un petit lumignon 
Peut devenir un grand brandon. 

C’eft-là , Sire, notre éfpérance 
Que je fondons fus l’afliftance 
Qu’a Guieu prominze à fes Enfaus- 
Tout jufques à la fin des tems. 

. An voit par écrit que l’Eglife, , 
Maugré que l’an la tyrannife*. 


I 
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.‘Sus la tarre fub'fiftera , 

Tant que le ( a ) monde durera 5 
.Mais pas moinscombian de gens, Sire..; 
^iand vianra le grand jour à luire s 
Des maux qu’ils ont faits , ou caufés , 
Payeront lors les pots cafîés ! 

■Prions Guiei^u’jl les convartifïe, 

R evenons. Le premier far vice 
Qu ’avont nos Saints Pères rendu. 
Suivant le complot convenu , 

C’eft quand ces Guiables paroiffirent*. 
.Et tout d’abord fe rébéllirent 
Contre Guieu , comme de leux tems 
Jadis faifîrent les Ancians. 

-Car tout comme eux, ils bataillirent,, 
-Et comme eux itou chamaillirent 
.( b ) AveucTaint Thomas, foûtenant 


ecce ego vobifcum fu?n omnibus diebus 
^tifque ad confummationem /acuII. Et aflurez-vcms 
.que je ferai toujours avec vous jufcju^à' la fin du 
monde. Math* c. zs.v. zc, 

b ) Les An^es apoftâts auffi-tôt après leur créa- 
tion fe révoltèrent contre Dieu. Alors , dit Saint 
’Jean dans FApocalypfe , il fe donna une grande 
bataille dans le Ciel. Michel & fes Anges comba- 
toient .contre le Dragon , & le Dragon avec fes 
Anges combattoit contre lui. Et fattum eftpr&liufn 
magnum ip cœlo . Michaël Angeli e us pr&lia- 
bantur ctim Dracone >.<& Draco pugnahat , & An- 
geli ejus . Ap . c . n. v* 7. Les jefuites auffi-tôt après 
kur Inftitution fe font auffi revolce's contre Dieu* 
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'■Qui ly vont traînant par darriére* 

Comme une vieille Douairière, 

* • • ^ \ 

"Pour couvrir fes gigots tortus,. ■ 

Et £es grands vilains p;és crochus» 

An voit à fon bras un Rofaire , 

, k l 

’ Que la vilaine ne dit guère. 

Sa coiffe eft baffe ; a grands fichus 
Diçà, dilà bian étendus, . 

.Pour cacher fa hideufe face , , 

Son grand brichet , Sc fa carcaffe. 

Sus fon front , tout au biau miglieu, 
! Eft écrit le Saint ( a ) Nom de Guieu-* 
Qu’allé porte tout exprès. Sire, 

Pour l’outrager, & le maudire. . 

Dès en venant au monde, aile ut 
Une magniére de fcorbut , ' 1 

Ou de pelle dans la mâchoire. 

Parla marguié faut bian le croire, 

Caf ce n’elfc- qu'ordure , & que pus 
Aumitan, deffous , & deffus ; . 

Jufque-là que notre Saint Père 
-Vous dit , qu’il a parcé (b) i’ulcére 

• * * / , r ». M I «• r * • ^ , 

I * f I 

( a ) La Conftitutiôn commence par ccs mots 
^Unigenitus Dei Filins } ... ■ 

( b ) perjpicuè novimns fummam hujufmodi libfi 
' perniciem ideo potijfimùm progvedi & invctlefcere , 
quod ectdem intïis latent , & velu? ïmprobn fanisy, 
_non nifi fecio ulcert foras erumpat. . . 

Nous avons reconnu tres-diftin&emenc , que là 
progrès dangereux qu'il a fait ( le Livre des Réflé^ 


lk 


(€i) 

JLy-m&ne pour fàir e ab outk 
L’apofteumme faire fortir 
Tout le vélin , & la cangrenne } - 

Mais le Boa homme y part fa peine-: 

T ant plus au tour d’aile il eu fait , 

* Tant plus l’infcéfcion s’y met. 

L’an n’entend partout que blafphêmSSi 
Cheux aile ; fes paroles mêmes 
Ne font que malédi&ions , 4 

Qu’iajures, qu’imprécâtions. ' 

Çontre (a) un Prêtre qu’allé déchire ; 

• - * 

▼ . 

• > 

xions Morales, ) & qui s’augmente tous 'les 
jours, vient principalement, de ce que le venin 
de ce Livre eft trés-caché, femblable a un abcès , . 
dont la pourriture ne peut fortir qu’âpres qu’on y 
a fait des incitions. Vréfimb* de la Çonft . * 

( a) Il y a long-tems que des peripnnes judicieu- 
fes ont dit qu’il ne falloir que lire la Conftitjition 
pour la détèiler , & la regarder comme un ouvra- 

f e conçu & éxécuté par .une Caballc ennemie de 
>ieu, 6c de fa Vérité. Le Pape appelle dans le 
préambule de fa Conftitution le P. Qucfnel Maî- 
tre de menfonge, Sédu&cur plein d’artifices, 

3 ui ne fait éclater dans fes difeours les apparences 
e la plus folide pieté , que pour infinuer impér- 
. céptiblemenc» fes dogmes dangereux , 6c que 
pour introduire , fous les dehors de la fainteté , des 
Seétes qui conduifent les hommes à leur perte . . . • 
-Vrai fils de l’ancien Père de menfonge , &c. Eft- 
“ çe un Pape , eft-ce le Père commun ae tous les Fi- 
4éles , qui traite ainfi un, de fes Enfans , un faint * 

Mrêuc qaj. a paffé t<?ute & rie dans la médit 

£ 


( 
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Pourquoi / parce qu’il ofe. dire 
En franças , ce qu’ont en latin 
Dit faint Paul , & faint Auguftin. 
VAveUc tout ça cette Maudite 
Contrefait fi bian l’hypocrite , . 

Qu'à moins d’y vifer tout exprès. 

Et la regarder de bian près , 

L’an croiiaroit qu’allé eft*nétte, & faine 
Comrae^en Eté gliau de la Seine. 

Et pis dame ! aïleméne un train, 

Guieu fçait comme ! Sus le chemin 
Ses Gens vont criant, gare, gare- 
11 ly faut morguienne une efcarre 

Se ranger , ôter fon chapiau 

• * *. 

#■ 

tation » & la pratique de la parole de Dieu ? Quand 
même il feroit vrai que le P. Quefnd fe fut trom- 
pé en quelques endroits , qui a révélé a Clément 
XI. que le P. Qucfncl a eu- intention d'introduire' 
des Se&es pernicieufes , d'infïnuer des dogmes 
dangereux pour perdre les hommes * Autrefois* 
les Papes n'écoient point infaillibles : ils préten- * 
dent l'étre aujourd'hui ; ce n'eft point encore afTez 
pour eux, ils veulent. être Iss Scrutateurs des reins . 
fa des cœurs.. . • 4 * * N 

Le Pere Quefnel a écrit plufieurs Lettres 
refpé&ueufes au Pape ; il a demandé d'être en- 
tendu 5 ; il s'eft offert de fe foûmettrc en cas qu'iî 
ut erré. Oh n'a point voulu l'entendre , parce que 
le complot étoit formé de le condamner lui & lotv 
Livre , ou pour mieux dire] c fus- Chrift & fa Vé- 
rité. Confilium fecerunt ut Jefum dolo tènerent K 
fa ae.cidefcnt* . M*tk» z6* — 

E il, 
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Comme à queuque chofe de biau. 

Pis en après fuit fon 'bagage. 

Son train •, & tout fon équipage , 

Qui font Chevaux , Mulets, Chamiaux^. 
Chargés de Mitres, de Chapiaux, 

Que Ja Droiéîfe vous étale 
Pour faire courir après aile. 

Ce qui inorguié ne rate pas ; 

Car autour d’aile an voit Prélaty^ 

Abbé» & gens de tous étages > 

Jufques- aux Cuiftres des Collages J 
Regnier leux Religion , 

Pour avoiiar fa protéffcion... 

•C’eft à qui par minauderies, • - 
Contes cornus , bouffonneries,, . ‘ 

A Madame fa cour fera* 

Et patle- tems \y baillera. 

D’aucuns luifons (a) des Comédies 
D’autres cartaines racfôdies 

9 J 

De ( b ) chanfons qu’ils vont fredonnant». 

( a) Les Jéfuites ont compofc deux Comédies ; 
Lime intitulée ; La Femme Docteur > ou, Lal héo~ 
lo«ic tombée en quenouille : & Lautre ; Le Saint 
déniché* Ces bons Pères en ont régalé leurs Amis , 
& leurs Dévotes. Ils ont tait faire plulîeurs Editions 
de La femme Docteur* Elle a même été répréfentée 

publiquement a dans le Séminaire. Pièce 

très. propre pour infpircr aux jeunes Ecclefiafti- 
ques, par qui elle a été repréfentée, Pefprit de leur 
.état. 

{b) Les Jefuites firent imprimer au mois, de. 


r 


- t. * * 


t<fo 

Tout ça léjoüit grandement 
La Giptianne , Ôc la fait rire : ^ 

Mais rian n’eft tal que de médire^. 
Injurier * calomnier i; 

Quand l’an yeut la défennuieri • 

Qh jarniguié ! la calomnie 
Efl: fon élément ÔC fa. vie. 

Partant qui veut bian. engrainer; 

Près d’aile., à ca dait s’adonner#. 

Et ce que gna cor de facile, 

C’efl: morguié qu’il eft inutile 
Aveuc. aile de tant, torner • 

Pour mentir , ni .d'alfaifonner 
Fainement une calomnie ; 

La plus noire, Ôc la plus hardi©’ 

Eft la bonne, ôc ce qu’il ly faut ; 

Et c’eftpar il à qu’un (a.) Hérault*. 

• % 

Septembre 1731* une chanfon de dix-neuf cou- 
plets, intitulée ; Le Chef-d’œuvre d’un inconnu-, ou v 
Chanfin nouvelle fur l’air des pendus >,avec une 
glofe fur chaque couplets C Vit un tiflu d'impu-r 
c dences & de calomnies atroces & groffierçs, qui 
font horreur. Faut-il s'en étonuer \ Si les Jéfuite*. 
ne #fê foûtiennenf que par les calomnies , dans 1 es 
Livres qu'ils avouent, que peut- en attendre d^eux : 

dans leurs Libélles ano-nunes ? _ 

w 

( 4 ) M. Hérault , .Lieutenant de'Police. Sa ré-* 
putation eft par tout établie , à l’égard de ce qui 
eft dit ici de lui j il feroit fuperflu de le prouves 
pardes faits qui oc font que trop connus du Pu*. 

blicv 

» * 
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) Lan guet , & Mr ( b ) de Marfeillê. 3 , 
Auprès d’aile failbnt marveille ; 

Y brillont comme le biau jour-. 

Et font ( c ) les Premiers de fa Cour. 

« • A 

(a) M\ Lançuet ci-devant Evêq. de Soiffons, à pré-- 
fenc «Archevêque , ou plutôt Grand-Piévoft de Sens» , 

On ne peut mieux juft fier ce qtii.efi: avancé ici fur 
fbn compte qu'en renvoyant Je Lecteur aux Let- 
tres que M. l’Evêque de Montpéllier lui a écrites , 

&c fur-tout a la fixiéme en date du 17* Décembre 
1731* Je cherche , lui dit ce Prélat pag. 1. dans les 
177 . pages de votre ,Képonfe y là /implicite', la candeur ? , 
la bonne foi ; tout j 3 ai ta douleur de vous 

voir bien éloigné de ce s vertus* Me vous fâchez pas de * 
mes paroles^. PJus d'une foisçnr vous a fait le meme 
reproche > & on en et donné des preuves convain- 
quantes* Celles que je vais produire mettront la 
chofe dans un fi grand jour , qu'il n'y aura plus que 
des aveugles volontaires qui puifent ajouter foi à vos <■ 
déclamations. M . deMontpelbier a tenu parole it Mr 
iie Sens** Il faut lire cet te Lettre * 1 . : , 

J Voyez les" Lettres de - M. de Montpelier a ■ 

M: de Marfeillc; Il ne faut pas beaucoup de lumié- 
rr t -, lui dit-il dans fa fécondé Lettre;, pag.. 1. pour . . 
s* appercçvoir que vous fupprirne\ de ’• mon. texte tout ce •• 
qui vota incommode g ) que vous cherchera donner le 
change fur divers points g que vous faites femblant: 
d'u Je Y^jl 3 , indulgence a mon égard ï quand vous vous . ' 
fcnte\ prefîé g que vous , triomphe ^ , quand vous n ar 
ye\ rienjie bûw'dlm’oppoftr^ que vous n êtes ja- 

mais plu s éloigné de là vérité^ que .quand vous vous] 
■rntlte\ en col erp y fous prétexté de vçngerles droits de. 

U Vérité* ' - ~ ; * * * '/ ; 

{ cj) Ces 'MelEeurs ont eu pour rçcompenfede 


Digitized by Google 


. • ( <' 7 ) ' ' 

Quand cette malheureufe Enonce; 
Gommencit à paraître en France,,.. 

Et que l’an vit ce fruit nouviau 
Vous criais encore au barciau. 

Le Roy qui fut du Famulaire.. 

La dupe, de la Minagére ■ 

Le fut cor plus : il l’accüeillit,^ 

A bras ouvarts la recévit. 

Il s’en falloir que la bonne, amso 
Ne fut alors fi grolTe Dame’ > 

En arrivant de Ion Pays , , 

A l’entendre, un petit taudis 
Ly fuffifoit ; mais la Carogne , ■ 
Aveuc.fon grand nez: de Cicogne , 

En fçavoit long-! Notre bon Roy , 
Qu’éto;t de la plus bonne foi 
Que l’an pifle au grand jamais être* . 
Croyït dévouât faire paraître 
Son cœur roïal en fôn endroit» - 
Il s’imaginit être en droit 
D’ernplayer fa^Toute-pifiance • ' . 

Pour aile; & voulit que la -France' , - > 

Pour Sainte la reconnoifiit - . 

Et de franc cœur s’y foumettîr.- ’ 

Mais pourtant ne voulant rian faire-' ‘ 

D’injufte , ni de téméraire , Uu 

. - , * . 

leur finceritc Sc. de leur droiture ; Sçavoir , M. Hé 
rauIcJa Charge dç Confeiller o’Etac, •; M. Lanr;- 
gu?t l’Archcvéchs de Sens i & M. de Marfeilîe, la 
raUmm... 




Rmrvoîiar s’il ne fa trompoit pas J- 
(a) Ralfemblit tout plein de Prélats J, 
Qui ma Drolélfe. éxamainirent 
Pour la fremme, &, ly demandirent 
Son Catéchaime en abrégé. 
Brefque.tretous (b Jj, qu’ avion t gagé; 

i 

% 

* • * \ 

(a) M. le Cardinal de ‘Noailîcs avait déclaré qu'il 
n'éioicpoitft pour une acceptation faite dans une' 
Aflembiée d’Evcques trouvez a Paris , 8c qu'il ne 
jugeoit rien de meilleur que des AlTemblées Pro- 
vinciales , mais .on perfuada au Roy que le parti 
des AlTemblées Provinciales propofé pardeC. de 
Noaillcs, 8c- par* les premiers Magiflrats, n 'étoit 
pas le plu? convenable, 8c le Roy décida qu'il fc 
feroit une Afifemblée des Prélats qui fe trouvoienr 
à Paris ,, ou à la Cour. D'autres y furent aufîi ap- 
péilez par le P. Tellier, pour appuyer les réfolu- 
tions qtfil avoit deflein d’y. faite prendre, V-oye\ 
tes Notes fur Phiiotxnus , p . 158.^ Juiv • 

-( b-.) De tous les Prélats qui defiroient l’accept,a. 
tion de la Bulle à quelque prix que ce fût , il n’y 
en avoit point de plus ardent que p-Evêque dé 
Meaux , à préfént Cardinal de Bifly. Il éxigea da 
Piére D. Benoit Fontaine, Religieux BénecÜ&in 
de la Congrégation de S,-. Vannes , en reconnoif- 
fance des obligations qu’illui- avoit , qu’il travail- 
lât à .chercher les mauvais fens qu’on pouvoit don- 
ner aux ior.Propolîtions condanxnées par la Bulle, 
qui étoit toute nouvellement arrivée.- Ce Religieux 
qui étoit fçavant Théologien , & honnête homme, 
répréfenta inutilement à ce Prélat que plufieurs de 
tes Proportions étant identiques avec des propo- 
AtwQfc.de INEçritute- Sainte è & des- Saints Pères , 


Dï l’approuver , tant s’in tri gui retït,,' *•’ 

Et tant (a) .d’empJâtres iy boutirent A .. 
Que le Roy bal ôc bian dupé, . . < • 

ï 1 par l’apparence trompé, . - 

Croyït vcüar dans cette Coureufe, 

Une phifolomie heüreufe , - 
Qu ’alloit le trouble extarmainerjj 
Et la paix de Guieu amener „ - 

Mais les'Gens de bian vartiguieune.r 

Qui connoiŒont bian la Vaurienne >; 
D’où qu’allé étoit , où qu’allé alloit 4> 

Et ce que faire aile venoit • • 

Vars le bon Guieu les mains levireat 

Et pis humblement rerafentrirent. 

♦ • ■ » 

$ 

0 

k 

& d’autres n’exprimant que - des véritez certaine^; 
fans aucune ambiguité , ni dans le fens, ni dans 
les termes ; il n’étoit pas po/Iible d’y. trouver de 
\ mauvais fens qui ne fulTcnt forcez, & aufiî éloignez 
de la Planification; naturéle des paroles , que des * 
intentions du Pere Quefnel. ,M: de Meaux die 
qu’il feroit content /pourvu qu’il y trouvât des 
fens félon kfquels ont put les condamner, tels qu’ils 
puflent être. D. Benoit eut la faillie complaifance' 
de travailler fur ce plan , 8c dit en remettant" fon 
interprétation au Prélat , qu’au tant en emportoit* 
le vent. Cette interprétation toute faillie & arbi- 
traire qu’elle étoir , ne lailTa pas d’être d'un grand 
ufage pour M. ce Meaux, bhjl» du Liv* des Refl* 
part 1. 70. 

(a) Les interprétations remplies de fauffetés . 
Ae calomnies 8c de contradiélio.ns données aux;. 
i(\i. Proportions^ * 


* 


( 70 ) 

' Au bon Roy tout ce qu*en*étoit. 

Mais ly morguié qui ne voyoit 
Reparles yeux d'un (a) çartain traître 
Qui lçavoit ly faireparaître 
Noüar ce qu’eft blanc , blanc ce qu’eft 
noüar, ' 

Déplayït fon royal pouvoüar , 

Pour faire à tout le iqpnde croire 
Ce qu'il croyoit ; mais, la viétoii® 

De fan côte pas ne toroit j 
Ce bon Prince expérimentit 
Qu’un grand Roy nepeut pas grand’ chofe* 
Quand c’eft- au bon Guieti qu’il s’oppçfe. 
Il peut bian par l*a tôtiguié . , 

Mettre cent mille hommes fus pié* 
Exàrcer mille barbaries. 

Piller les bians , Ôter les vies j; 

Mais., Sire, aveuc -tout fon pouvoüar 
U ne fçauroit faire vouloüar : 

C’eft chofe par trop relevée -, 

Et qu’eft à Guieu feul réfarvée; 

Je voyïmes donc ce cher Roy 
Ufurpant du bon Guieu l’emploi** 
Vouloüar exarcer fapiflanée 
Sus les cœurs de, toute la France,. 

Par prifôns, par baniftemens. 

Et pareils autres traitemens ; 

Mais plus il fit de violences 

i ► 

( é a ) te V. Tellicr®.. 


* 




i 


* 


U# 


( 71 ) 

Plus il trouvit de réfiftances 

, » * * - 

A fes deffcins : &: la raifon / 

Il vouloît oui , Guieu vouloic non.' 

Que c’eftune tarrible affaire. 

Que d'avoüar Guieu pour Advarfaire;? 
Tout étoit pouffe par excès. 

Il ( a ) alloit faire ie procès 
Même à Monfigneur/de Noailles 
Son propre Pafteur. Les Canaillef 
Qui la Donzéllefoûteuiont, 

D’aife plus ne fe contenions 
Ce n’étoit que réjoüiffances , 
Déyartiffemens , Çc bombances.' 

i 

a / 

(a) Le Pape devoir envoyer un'Bref •*& decwdu* 
• nalifxtion de M. le Cardinàl de Noailles ;& le P. 
Tellier avoic engagé le Roy, qui n'a voit point 
-été au Parlement depuis plus de cinquante ans , à 
y aller faire enregiftrer une Déclaration qui au^- 
roit fervi de fondement au procès qu ? on vouloir 
^fairc au Cardinal de Noailles , 8c aux Evêques qui 
lui étoient unis. 

L'ordre du Roy étoit déjà expédié pour faire 
tendre-la Grand' Chambre du Parlement : mais à 
peine la Couronne edt-elle paffé fur la» têce^ du 
jeune Dauphin , que tout cet appareil drcffé con- 
tre les Evêques oppofans, difparut comme un fon- 

J re/ Il s'éleva tout a coup un cri uni’verfel en leur 
aveur : l'indignation' éclata de toutes parts contre 
leurs Adversaires , 8c particulièrement contre les 
vjéfuites , qui avoient fait un abus fi énorme du 
crédit qu'ils s'écoient acquis fous le régne précéri 
jglpqt* Mift* dn hiv* du Rejl» i. Part* $88» 


'( 7-2 ) 

;lîs s’en allicmt la couronner,,. 

Pis en triomphe la mener 
/Parles Pays. Ses équipages,, * . 

Ses chevaux, 6c fes attelages. 

Tout croit prêt : mais, alte-là» 

Le Roy meurt, tout d’un coup velà 
X'écuèle aveuc la fricaflee 
Parmi les cendres renvarfée. - 
-Tout s*en allit berlinenvars •, 

Tous (/t ) les cachots -furent ouvartsi 

Tous 

( a ) On voitdans I’Hiftoire du Livre des Réfle- 
xions i. partie, page 389. la Lifte de ceux à qui la 
liberté fut rendue après la mort de Louis XIV. 
Elle eft divifée en cinq clartés. La première com- 
prend les Evêques qui avoient reçu des défenfcs 
Tdefortirde leurs Diocèfes , au nombre de feize. 
'La fécondé , les Doéleurs exclus des Àflemblées 
:au nombre de fept. La troifiéme, les Fugitifs au 
; nombre de vingt- quatre. La quatrième , les Exi- 
gez , au nombre de vingt-fept. Enfin la cinquième 
comprend les Prifonniers, au nombre de dix-neuf. 

: L’Auteur remarque que cette Lifte , quoique nom. 
breufc ne comprend que les plus diftinguez 
d’entre ceux dont les conteftations de l’Eglife 
avoient attiré la difgraec , & que le nombre de 
-ceux qui eurent part à la délivrance accordée par 
M. le Régent, & qui étoientou exilez , ou déte- 
nus prifonniers en differens lieux pour le même 
fujet , étoit beaucoup plus grand , mais que leurs 
inoms ne. lui. font pas connus. M. Parquet , alors 
•Bachelier de Sorbonne , croit du nombre des pri- 
sonniers } aujourd’hui , grâce à fou apoftafie y M 
pft Curé de S. Nicolas des Champs. 


N. 


» 


» 


Tous les Prifogniers enfortirest; 

Les Bannis cheux eux revenireuü, - 
ht Madame Couftruéhon 
XC’clt un des noms de la Guenon, 

Car Voigentrus an l'appelle 
Cor fi j 5 an veut J la. Paronnélle, 
Quoiqu'il en Toit, fe renfbncit 
Dans fa coquille , & fe cachit. 

rfhnnr tUt PaS K° U r J ° D S rtems * SlRE 5 

■Le bon Guieu ne faifit reluire , 

~^^us cette talle extrémité. 

Ce petit rayon de clairté. 

Que pour aux fiaus iaire comprendre 
Qti u veilloit fus eux ; Leux apprendre, 
Que>rian fus taire u'arrivoit 
Qpc parce quhi le parm étroit, 

Qu ils devient avoir bon courage,, 1 
Et qu’il en feroit davantage 
Quand feriont venus fes momens, 

Mais qu il n’eroit pas cor tems. 

Eh pour ça non J cette étincelle 
Ne fat, S 1 re., que comme celle 
Qui raionnit fus le Thabor ; ' • 

Et la Vérité devoir cor , 

Pour etre plus balle & plus claire . 
Souffrir Peclipfe du Calvaire» 

- Pifque je fons à vos genoux. 

Notre bon Roy , parméttez-nous 
De vous parler d’un cœur fincére* < 

SE ! que ferions-je venu faire, ' 


Digitized by Google 


— • 


* 

V • 

«b 

I • -• 

* I 

i x 

( 74 > . | 

S’il nous failoit , en vous parlant » 
j Nous farvir de déguifement ? 

j Qui, pis doue qu’U faut -vous le :dire, • •] 

C’ètoit fous votre régne , S i re , . 

<0u j pour mieux dire , fous ftilà 
De ce vieux Prctre que velà , . ! 

Que le bon Guieu devoit parméttre 
•Que je voy’i liions à la lettre j 

S’accomplir la prediétion 
Touchant l’abomination r , 

'Qui dait fiarement «être affile 

Tout au fin mitan de l’Eglife* 

O ! Sire, qu’il nous ,eft amar 

î)e vous dire que Lucifar., 

Auffi bian que notre Sorcière, ■ , 

. Et ceux qui l’ont minze en lumière , 

N’aviont cté core jamais 
Si triomphans , fi Satisfaits» 

Que depis que par complaifance. 

Vous 1 aiffez l’Eglife & la France : 

• A la marci de ceClabaud • 

Que je ( a ) voiiarrions fus l’échafaut , 

* ' I 

( n ) Cette expréflion paroîtra peat-être un peu 
forte à quelques-uns -, cependant quelques confi- 
rmions particulières , comme le deffein con- 
certé , & en partie rois à éxecution d’abolir le pre- j 
m ier Parlement du Royaume, qui cft par l’Etat le ; 
Dépofitaire & la Colomnc de .fes Loix ; cette , 
Augufte Compagnie traitée avec le dernier oppro- 
. bie ; l’autorité du Roy çompromife en toutes oc- 
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* » 

* (JD ' - ; ; 

Si fa fubtile hypocrifie r . 

Ne vous cachoit fa parodie!' 

• Je iaiffons ce qui s’eft paflé 
Avant que vous Teuffiais placé ' 

• Si près de vous. C/efl: à ly , S 1 R 2 > • 

Qu’ctoit réfarvé de conduire 

« « 1 

« 

cnüons ; Pemprifonnement ou l'exil des plus fi* 
délcs Serviteurs du Roy , & des plus dignes Mi- 
nières de PEglife ; la diffipation des Finances, 
employées â loudoycr largement les Perfécuteurs 
du mérite & de la vertu ; le renverfemenc des-, 

JLoix Sc des Maximes fondamentales de la Monar- 
chie ; les Traités faits aux dépens des interets Sc 
de l'honneur de la Nation, avec les Puiflances. 
Yoifines, pour être en paix avec elles , afin de 
donner tous fes foins à la guerre qu'on a déclarée 
aux Sujets du Roy • La Protéâion du Roi proftituce • . 
fans pudeur, & aufcandalede toute l'Europe, aux 
Mcmbrcsles j>lus infâmes , Sc aux brigandages les 
pîuscrîmînéls d'une ma lheureufe Sééïe, qui a trem- 
pe fes mains facriléges dans le fangde deux de nos 
Rois , Sc dont les démarches journalières font voir 
qu'elle ne refpirc encore que le fang , Sc que l'a- 

* néantiiTement de l'Etat , pour en faire- un Sacrifice 

* d'une agréable odeur à une Puiflancc fuperbe Sc 
ambitieufe , dont l'humilité devroit faire le carac-* 
îcre cflentiel Sc deftinétif , mais qui ne peut 
tourner fes regards fur nous , fans un vif 

* % cJ 

fentiment de jaloufie Sc de convoitife : Ces 
confïdérations , dis -je, Sc quelques - autres de * j 

même nature , ont fait qu'on n'a ofé le donner la 
liberté de fupprimer cette expréilion. C'eft au Pu- 
blic judicieux Sc éclairé à en déterminer le feus , 
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L’Affaire à fa parfédtton j . 

De réduire la Nation . 

Sous .les piés de cette Matrone J», ' ‘ 

Et de la bouter fus le trône. 

, % , . 

Sc à décider fi elle doit être prife à la lettre, ou 
pour unç licence poétique. -- ' 



Harangue. On en donnera la Cuite 

- ô J 

inceffamment. En attendant le Pu- 
blic eji averti de Ce tenir en garde 
contre les F dljificateurs . 


U?) 

Coopérer , ou -non s'il veut» ^ 

J’entendons pas bian tout ça , Si-re , 
Tlais je l’avons entendu luire., 

Æt comme entendu je l'avons. 

Tout mot à mot je le rendons. « 
Mais ce qu'eft bian intelligible» j 

C’eft qu'il n’a pas ét é poflible 
Depis-ce tems-là d’engager 
Aucuns des Papes à juger . 

Eux qu’avont toute la fcience» 

Tout l’eftoc , & Jafuffifance, 

JLequeul (a) avoit aieu raifon 

fcnti ; Il n’eft point redevable à Dieu de ce Con- 
tentement, & par confcquent il partage avec Dieu 
la gloire de Ton falut éternel. Biafphême qu'a en- 
feigné Molina , & qu’enfeignent tous les Jefuites 
& leurs Se&ateurs. 

(a.) Paul V. qui fuccéda à Clcment VlII. avoit 
fait dréiTerla Bulle qui devoit condamner les Jefui» 
tes après la tenue des Congrégations de Aux Mit, 
mais ayant convoqué le x8. Novembre 1 607. une 
aficmblée desCardinaux ,8c trois jours après ayant 
fait venir les Généraux des deux Ordres , il leur 
donna un écrit , par lequel il declaroit que les Difl 
putans & les Confulteurs fur l'affaire de Auxiliis > 
pouvoient s’en retourner cfccz eux ; & qu'il publie- 
xoit la décision quand il le trouveroit à propos. 
Par la fuite il y eut un Decret de Pïnquifi- 
tien du premier Décembre rtfn. qui défendit de 
laiffer imprimer aucun Ecrit fur les matières trai- 
tées dans les Congrégations de Auxiliis , meme 
fous prétéxte de commenter S. Thomas, fans en 
avoir obtenu la permifllon de iTnquifition. Cette 
indulgence poux les Jefuites , écoit une récompen- 
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De faint Thomas , ou du Démon; 
ils H fçaviont bian varfuchouteî 
Mais falloit fe faire une route , 

Par queuque chofe commencer » 
Afin*qu’ignût plus qu’à gliffer. 

Parguié , quana l 5 an a bû chopaine,' 

L’an fait venir pinte fans peine. 

Pis deux , pis troüas > fi bian, fi biau, 
Qu’au vuide à la fin ie tonniau. 

En tout , quand fen- train l’an fe boute* 
Ona que le premier coup qui coûte. 

Après ce premier pas fauté. 

Chacun tirit defon côté. 

De l’étang an lâchit la bonde : 

. • 

fe de la foumiffiotl qu'ils avoicnt eue pour l*In- 
terdit que cc Pape venoit de jetter fur la Republi- 
que de Venife , & un dédommagement des mau- 
vais traitemens qu'ils en avoient reçus. En éffec 
ces Pères déjà foupçonnés de cabalcr fourdement • 
-.contre i’Etat, •& rébélles aux ordres du Doge , 
qui avoit défendu d'avoir égard à l'Interdit , furent • 
chaffés'par le Sénat. 

Le filence que PaulV. impofa aux deux partis., 
fut une viétôirc pour Ic$ Jefuitcs. Ce fut un 
triomphe pour eux d'avôir évité Panathême. Ifs., 
en firent des rejoüifTances publiques en Efpagne 
& ailleurs. Quelques inftances que les Domini- 
cains a-yent faites alors , & pendant plus de qua- 
tre-vingts ins après, pour la publication de la déei* 
fion , ils né l'ont jamais pû obtenir des Papes; On 
peut regarder cette. Epoque comme le commence-- 
ment & l'origine des jnaur de l'Eglifç. * 


- 


I nn , 

. L’an ne voyït plus dans le monde 

D’honneurs rendus qu’à nos Démons ï < ' 
Dans leux Livres, dans leux Sarmons 
Et dos, de ventre ils s’en donnirent. 
Bian-tôt, ils contagionnirent, . 

, Peuples , Princes , Prêtres , Prélats *. 

Et failîrent tant de dégâts , - 
I Que (a) nouviautés ils appellirent 
Cequ’étoit viçux , & baptifirent 
? * Du facré nom d'Ancianneté , 

F Leiix facrilége. Nouviauté* 

An n'entendoic rian (b), àTOffice; , 

| Falloir affifter au Sarvice* • 

( a ) Les Jefuites prétendent que les Offices de' 
FEglife ne doivent pt)int être traduits dans les 
Langues vulgaires , par l'oppofition qu’ils ont à 
. tout ce qui peut contribuer a augmenter les lumiè- 
res des Fidèles , & à leur 'faire conncître à fond 

• notre faintc Religion , qui n'eft décriée par les Hé- 
rétiques , que parce qu'ils ne Ja conroiiTcnt pas.,» 

• & qu^ils n’en jugent que par les abus qui ne s'y - 
multiplient que trop tous les jours , & qui font le 

| ^ Lu jet des larmes des gens de bien. 

(b) Les Jefuites & ceux ^e leur parti traitent de 
Novateurs ceux a qui il leur plaît de donner le nom ' 
- de Janfcniftes, c'cft-à-dire , ceux qui s’attachent à 
l'ancienne Dc&rine de l'Eglife. Fis s'imaginent que 
la leur doit être maintenant celle de l’Eglife , parce 
qu'il y a plus de cent ans qu'elle y eft tolérée. C'eft 
innover, félon eux , que de remonter aux tems qtii 
les ont précédés. D*ou venez- vous , 'ofent - ils dire 

• avec un front d’airain , a ceux qui parlent un au- 
tre langage qu'eux > Vous ne datez %ne d’hier*' , 
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Faut-il dire, les bras baHans* ' • 

Ou marmoter des Qmnians , 

Des Domines ; car leux magniéres' 

' Seriontqu'an difit fes Prières 
Sans que l’an y compreDÎt rian , 

Sçachant que. c’eft-là le moyan 
D’entretenir dans l’inorance , 

• J 

Et de- cacher leux manigance. 

Saint Thomas , & Saint Auguftin 
N'ètiont pas éxemts de venin 
Alors , à les entendre- dire . 

v / • 

L’an n’ofoit quafî plus les luire» 

Leux Difciples ( queulle piquié !) 

Aviont eux-mêmes lâché pié. 

Sinon en changeant d£ (a) Dochraine 
Du moins en en faifant la maine. 

Pour de l'ouvrage cor tailler, 

.. Et les cartes plus .mieux, brouiller*. 
Yelà-t-il pas que le Saint Père 

% 

. (a) Depuis les Congrégations de Auxiliis , les 

Dominicains ou. Thoçiides ont confervé le fond „ 
de. leur doébrine , mais la plupart d'entr’cux l'ont 
fait avec des ménageînens qui ont donné de grands 
avantages aux J eûmes,, & qui ont beaucoup coa- 
, tribué àobfcurcir les vcrité,s de la Grâce. Ils les 
ont obfcurcies par des cxpreffions empruntées des 
. Moliniftes, comme celles de Grâce fufiifante , pou- 
voir prochain , inconnues auparavant, & ils les ont 
alternées même par des fubtilités favorables au 
• Molinifme. V oyez,, la fécondé Lettre au Provins 
0 * 1 '. 
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un nommé ( 4 ) Famulaire ’ a . 

( & ) Ce fameux Formulaire a été dreffé à l’oçca- 
fion dfreinq Propofitions , attribuées à Cornélius . 
Janfenius , Evêque d’Ypres. Les voici. 

I* Proposition» 

» * » 

sAttqua Dei pYAcepra hominibus jufiis volenti bas 

& ernantibus fecundum pr&fentes qua s babent vires, • 
funt impojfibilia :-deeït quoque illts gratta quà * 
fojfibtli a fiant. 

I I. P R O P O S 1 T I O 

Interiori grattA in fi a ta naturA lapjA nunquafc i 
refifiitur. 

^ » 

III» Proposition. 

** 

“• . » « « 

Ad meYendum & demerendum in (tatu natart 
lâpfii , non requirituY in homine lïbeYtas a necejfitate 3 ; 
fed fujficit libertés a coaclione . 

IV, p RO P O $ I T ION* 

S'emipelagiani admittebant pYAvenientis grettiA tn~ 
terioris necejfitatem ad fingulos acta s , etïam ad 
inititim fi dei & in hoc erant hAtetici , quod vel- ■ 
lent e*m gratiam e fie talem , cui pojj et humana vo~ 
luntas refifieYe } vel obtemperare . 

V» P R O P O S II ION. 

/ Setnipelagianutn efi dicere , Cbriflum pYo oirnibn* 
omnirib bominibns mortuam fttfie , & fangninem • 
- fudtfie * » / 
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Le Formulaire a été fait en trois manières 
en trois tems differens. Le premier par M. de Mar^ 
ca Archevêque de Touloufeen 16^6* Le fécond,, 
par l’Aflemblée- du Clergé , l’année fuivante. En- 
Sn le troilîéme , qui eft celui qui a eu lieu , eft 
celui qu’adreffé & envoyé le Pape Alexandre V13» 
par fa Bulle du ij. Février 1664. II . eft con^u en 
ces termes. 

i • » 

Ego N. C onftitutiQni Apoftolic& Innocenta X * 
d'atA die 3/* Maiiiô^. fa Confiitutioni Alèxan- 
4 ri VIL daté 1 die 16. Oétobris tv y*. Summorum 
j? wtificum me fubjicio ; fa quinque propojîtiones 
ex Cornelii Janfenii libro , eut nomen Augustin^, 
excerptus }> fa in fenfii a b eodem Autore, intento , prout 
iHas per dictas Conftitutiones. Sedcs Apofiolica da/n — 
■Wl, finçero ajiimo rejicio ac clamno. Et ita juro : 
Sic me Deus adjuvet , fa hic Sancîa Dei Evange*- 
lia. C’cft-à-dire , Je foujfigné me foumets a lu 
Conflitutitnt Apostolique d'innocent X * Souverain-, 
pontife du 31 . May 1 6 $3 • fa d celle d’Alex an - . 
dte VIL fin Suçcefieur , du 1 6* Octobre 1 6 yf. 
fa je rejette fa condamne fmcérernent les cinq 
J^ropoji fions extraites du Livre de Cornélius Janfe - 
ni u s , inutile Aügustinus., dans le propre fens do* 
rneme Auteur , félon que le Siégé Apoftolique les a- 
cpndawnées par le/dites Conjïi tut ions . J* le* jure 
sjnfi : Amfi JÇ)ieu é me foit ep aide., fa ces faints Er 
vangiles 

ferment téméraire 3 & en même tems formida- 
ijle , qu’on éxige comme un préalable ncceffaue 
de tous ceux qui fe ptéfentent pour les Saints Or- 
dres. SeimvDtqui fp.it frémir qiund op fait refle- 
xion qu’il eft pour les uns un horrible parjure 
puifiqu’il&fçavent qu’ils jurent & attellent une cho- 
fe faulfe , & pour les autres une témérité fans. exenw* 
pie , ^urfqu’ils frayent que ce qu’ils jurciu. cft k aji. 
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Mtmrae éxpaft dans les faux Sarmens^ 
Pour forcer les honnêtes gens 
A jurer à toute aventure. 

Et rifcjuer de iaireun parjure. 

Ou , finon , pour fouir fes fureurs > 

Aller charcher du pain ailleurs... 

Si l’an n’ayoit pas Jû.l’hiftoire,, 

Non, l’an nepourroit jamais croire 
Les maux & publics & fecrets 
Que ce tifon d’Enfara faits. 

Mais de tous le plus pitoyable. 

Dont l’Eglife ell inconfolable , 

C’eft la parte. ( 4 ) de Port-Royal. 

s ' 

moins obfcur pour eux. £es Evêques font refpon— 
ûbles devant Dieq , & du parjure qu'ils font eux— 
xpêmes , & de tous. ceux qu'ils font faire* dans leurs-- 
Piocéfes, & les Papes ,de tous ceux qu'ils font faire, 
dans tous les Diocéfes.. 

(a) L'occafion , ou pour mieux dire le prétexta 
de la deftruétion de Port Royal , fut Bulle Vi~ 

ffer.m Bornini . de Clcment XI. donnée le 20. Oc~ 

< * ' 

«- tobic 170 y. On demanda aux Reli^ieùfes de ce 
M onnftprc la fignature de. cette Bulle # quoique ni 
les Evêques ni le, Pape n'eu fient point ordonné 
qu'on la lignât. Elles confentiient à la ligner ^ 
mais comme elles fçavoient l'abus que l'on ïaifoifr. 
de cette Buile , elles piirent la précaution d'ajouter, 
a. la Formule qu'on, avoit prelcrite, que c\etoit . 
fans déroger a ce qui s’étoit.pafé a leur égard a la % 
paix de VEglife , fous le Pape Clement IX* Cette 
fiéoaution fi (âge & fi. innocente > fin le prétexte^ 

« 

f 
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C’écoit - lâcomme l’Arfenal*. 

D’où cette Mère défolée 
Et prefque par tout dépeuplée*. 

Ban-s un recoin de l’uuivars 
FourniUbit àfes vras Soudars 
Ges balles armes flamboïantes 
Qu ’ont touxjours été triomphantes^ . 

t 

dont on fe fcrvit pour les perdre. Je dis le 
texte , car M. le Cardinal de Noaillcs avoua a 
-leur Confeffeur ; que leur perte étoit réfolue , s 
de quelque maniérc'qu’ellcs euffent agi. Le Roy 
folhcita & obtint du Pape une Bulle pour la fup~ 
preflîon de Port- Royal, qui fut donnée le 17; Mars 
1708. & ou te Pape dit que cette Maifon étoit le • 
nid de Vhéréfte» Après quelques formalités de pro- 
cedures , ou toutes les régies furent violées 5 com- 
me cette affaire n'alloit pas afféz vite au gré des . 
Jefuitts, on la termina par des voyes de fait. M.. 
d-Argcnfon Lieutenant de Police , fie. enlever ces 
faintes Filles par Ordre du Roy le 19* Oétobrc- 
3709. pour les difpcrfer toutes en differcnsCouvcns 
du Royaume. L^on démolit dans la fuite de fond 
en comble la Maifon & PEglifc. Enfin par une^ 
entreprife qui fait horreur, & bien digne de PEfprU . * 
Jéfuttique , qui préfidoit à cette affaire , on porta 
la barbarie jufqu'à déterrer en 1711. tous les corps 
qui étoient dans PEglifc & dansle.Cimeciere, pour 
les faire tranfporter ailleurs. -C'eft ainli que finit 
cette Maifon , dont Dieu s’étoit fervi pour répan- - 
dre une odeur de vie dans- fon Eglife. Dieu après, 
s’en être fervi pour accomplir fes deffeins, Pen- ^ 
ftva du milieu d’un fiécle qui n’en étoit pas digne^ 
Ç+t. hiih tom* a. pag. i+c. fuiv*. 
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Et le feront à l'avenir. 

Pour ceux qui fçauront s’en munir». 
Cefcélérpt de Famulaire, 

Aveuc fon ar eontrit , auftére. 

Le dirons-je , notre bon Roy? ■ 

Helas ! trompit la bonne foy 
De votre Augufte grand-grand Père* 
Et par malheur ly faifit faire / 

Ce qu’il ût tourjours regrétté, 

*. S’il ût connu la vérité. 

C’eft aux Rois à protéger ,.S ire|, .. 
L’Eglife , & non à la conduire ; 

Et fi- tôt qu’ils s'en garmentont,. 

Les Tyrans ils en devenont j.. 
m Parce qu’il faut une afliftance • . • 

Qu’aux Rois jamais Guieu ne difpen/J» 
C’eft à d’autres qu’il la départ. 

Ils avont leuxméquier à part 
'ils devont tâcher de bian faire» 

Oh ! mais l’Eglife eft notre Mère î. 

Aile eft fl eu b e , aile eft ici-bas 
Sans appui ; je devons-t-il pas 
La venger , ly prêter main-forte ?-> 

O ! vous qui parlezde la forte* 

Ecoutez- bian retenez/. 

, Celui-là par qui vous régnez,.. 

Qu’eftrly. même votre pifarce,.. 

Chôme- t-il de votre afliftance / 
hft-nan fleube,eft-nan dépourvû*. 
Quand de Guieu. l’an eft fouteau î. 
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Groyez-nous, Piflansdela Tarre». 
Faites taire votre Tonnarre,. 

Rian ici- bas ne périra 
Que ce que le bon Guieu voura# 

Tout votre tourment eft frivole > 

Il fera plus d’une. parole. 

D’un clin d’oeil , quand il fera terns^.. 
Que vous & tous vos Régimens. 

Oh mais ! quand l’an voit l’Hérafie,,. 

Qui veut femer. la zizanie ,. 

Elt-ce qu’an ne dait pas tâcher 
De la détruire , & Panacher ? 

Ecoutons de Guieu la Sentenee.'. 

Zatjfes croître cette femence , 

(a ) De crainte ,.enfaifant autrement 3, 
é\àe -v° us n arrackiait le froment» 
C’eftcequ’eft bian arrivé, S i a £ ^ 

Le Roy qui fe laillit féduire,. 

La zizanie il cultivât , 

Et le bon grain ,. ilT’arrachit. 

Tant que la France fera France?*. 

Du Grand Loü t s la fouvenancs.. 

Dans le cœur de Franças vivra. 

Mais, S ire, ce qui tarnira, 

(Difons- le , ) fa vie & fa gloire,. 

G’efl: qu’en- luifant fa balle hiftoire. 

An voüarra dans ce grand Régneur,. 

x « 

( 3. ) K r e fort r coUigentes zizanie , tradicetis Jimië» 
GUtn-eis & tnticnm. M*tb, i, . v, zç» . 


, 
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De Port-Royal le Détruifeur. 

Les PafTans voyant Tes rüaines , 

Diront, en frapant leux poitraic.es, 

» Les Rois Payans parfécutiont 
» Les Saints dans le tems qu’ils viviont ; 

» L o Ii * s, pour vouloüar trop complaire 
i A cartain vilain Famulaire, 
as Suivant un aveugle tranfport , 

» Les pourchaûit après leux mort-* 

Maugré tout ça , ce Famulaire 
iN’étoit pourtant que l’Emiflaire 
Du Pape, qui venit cheux nous 
Flâner, & nous tâter le poux, 

^ - A 

Pour mon*voüar queulle contenance 
Je tenions , & queulle accüeillance 
Je pourrions faire à la Guenon 
■Qu’engendrit un cartain Démon 
Nommé ( a j , Tellier & qu’en cachétt© 

(a) Le Pere Tellier, fils de Charles Tellier 7 
pauvre Sabotier de la Paroiffe de Coulonces , eir 
•bafle Normandie , Diocèfc de Coutances , né trois 
*mois après le mariage de Ton père , & de fa mère ‘ 
fi on en croit l'Auteur de fa vie , n’étoit ni Phi-* 
lofophe , ni Théologien , ni homme de belles 
Lettres ; mais en récompenfe il étoit hardi, four- 
be , & regardoit la fincerité du coeur & de la bou- - 
che comme le plus grand de tous les vices. Qua- } 
lités précieufes pour être un éxcéllent Jefuite, & 3 . 

3 ui le mirent en crédit dans la Société au deflus * 
es Doucins, des Toumemines , &c. II devint le : 
CoafèfTcur d *\ Roy après la mort du Père ii’ 
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An élevoit à la brochette., 
:Pour mettre la darniére maia 
A leux détéftable délïein. 


Je n’ons point vu la Criature, 
Mais c’eft un Monftre de Nature-, 
Suivant ce que Claude Fétu 
Dans Ton gros Livre nous a.lu. 

Pour pins mieux joiier fa marote . 
Aile eft habillée en Dévote 
Point de pagnier, point de friions : 
Aile porte de grands jupons , 
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Chaife ; & c’eft à lui - feul que la Compagnie eft 
redevable de la Conftitution Unigenitus. 

En 1711. il engagea le Roy à demander au Pape 
'uneConlliiution contre leLivre des Réflexioons Mo- 
rales. On ne fçait point au vrai quels motifs il 
cmploïa *pour déterminer le Roy a renvoyer à 
Rome , fans confulter les Evêques de fon Royau- 
me , le jugement d’une affaire dont ils dévoient 
naturellemeut être les Juges en première inftancej 
mais il eft tres-certain qu’aucun Evêque , excepté- 
ceux de Luçon Sc de la Rochelle , qui s etoient % 
avilis jufqu-’à fe rendre les fimples Secrétaires de 
ce Père,, ne fe joignit au Roy pour demander 
cette Bulle au Pape. Ainfi on peut dire qu’elle eft ^ 
l’ouvrage <pun feul Jcfuite , qui s’étoit préparé à ce 
chef-d’œuvre par cent fauffetés avancées avec la, 
dernière impudence , dans fa défenfe des Chrétiens 
de la Chine , par la fourberie de Doüay, & par 
l’intrigue toute récente de l’Abbé de Saron, Tré- 
forier de la Sainte Chapélle de Vincennes. H*Jî\ 

%lt Liv. des Refi • i-part. §. 7*p. i?. 
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